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AVIS OFFICIELS.

les lettres et communis
7, Montréal, C. Ë,
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ARRIVEES ET DÉPARTS DES MALLES
DE MONTRÉAL

Montréal, 5 mars 1864.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse, St.-Jérôme, attendues
À 2 heures » x ot fermées À 7 heures à M

 

(1) Sac du Conducteur, ouvert jusqu'à 7.25 à x
(2) do do do 6.10PH
(3) do do do 740 amet2.55 ru
(4) do do do2.55rxw

 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vrout être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des mailles,

 
 

EUX jeunes messieurs désire-
raient se procurer unc pension et des appar-

temonts dans une famille canadienne française.
Ondésireraitdeux chambres à concher et un salon
su Une grande chambre à coucher et un salon.

, Âdresser par lettre en mentionnant les condi-
tions, à In boîte 176 Bureau de poste de Montréal,

6 février 1864, jno—9

 

x ADAME Scilheimer, de Paris
ATX vient de nous faire parvenir un nouvel
Assortiment de Fleurs Artificielles que nous pri-
ons instamment les dames de Montréal de venir
voir. Nous les assurons qu’elles n’ontrien admi-
ré de plus exquis et de meilleur marché.

J. FOURNIER et CIE,
242, rue St.-Paul,

Montréal, 23 février 1863. 16

CUIR À SEMELLE
NEW-GLASGOW.

Ï € SOUSSIRNÉ reçoit maintenantÀ de la Tannerie, du Cuir à Semelle de laraarque favorite ci-dessus, sur lequel il attire l’at-
tention des Acheteurs,

 

— AUSSI—
CUS A SEMELLE de toute autre Description.

G. E SEYMOUR,
42 . .

Moutréal 9 avril 1863 : ue St Bio

ENANT d’être reçu de Ror.deaux ex 8. S. North ‘American via Portland :
Macaroni Vermicelle cn balle

Trufles françaises en petites boîtes
Champignons français en petites boîtes

Huiled'Olive de Barton & Guestin
en flacon pour salade

Amande Moëlle de Languedo Ç
Daucissons de Lyon et Boulogne

ç ; Pâtés truffés de foies gras, savoir:
‘anardde Toulouse et de Strasbourg, de Grivess© Bécasge, de Bécassine,-ctc., etc.

DUFRESNE & MuGARITY,
ns Eipiceries, Fins, ele.

152, Rue Notre-Dame.

ENTREPOT DE-POELES302 ET 304, RUE 87..payL.
recoit maintenant:

.J POELES Monslan VigontDOULOIRS, Morning Glory
Ma, BS de CUISINE ;Praire Si , on. ohP. STEWART.aebotion, célibreg Polles de P.FOURNATShao bois ou charbon.

S.—ImitatiCélèbres Poëles Sourds, TuyauxdepageFace.- À “A DES PRICTRES REDUITS,a La EQ. HAGAR & CIE. +rit lapeyradansQuelques jours le Northern.Ai 2 tirer, fbi filek revetà Tey: Bit {ur l'argent atitériéaié. ile vi :Prix oxt pementRÉDOITSRHA: 22 oct Înea Camus

 

25 fev 1864

 

[prosteui

Tron” Duke, Duchess, |

ub pdt cell qui ohm
‘Whsdnenth dfTico

AVIS.

L’ ASSOCIATION des Arts de
Montréal pétitionnera le Parlement à sa

prochaine Session, pour obtenir le privilége d'és
tablir une “ UNION DES ARTS"devant fone-
tionner de pair avec les autres opérations de
l'Association.

Montréal, 16 fév 1864 bm-13.

 

AVIS.

Nous Soussigné avons Phon-
neur d'informer le public que nous venons

d'ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
autrefois sous le nom de Brewster, où nous pro-
posons d'avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronnerie et de poèles à
des prix très-modérés, :

CHARLEBOIS, DESÈVE ET CIE.
N. B.-Toutes personnes”endettées à A. Brewster

sont par le présent avis notifiées de venir payer
à MM. Charlebois, Desève et Cie—Celles qui
paieront à À. Brewster après le présent avis re-
cevroni des reçus nuls et d'aucun effet,

13 fév. 18G4, am—13

 

LE soussigné pétitionnera la
législature à sa prochnine session, ou aus-

sitôt quo sa pétition àcet effet sera reçue, pour
un bill de divorce d'avec sa femme, Janet Mary
Leslie, pour cause d’udultére.

JAMES BENNING.
Montréal, ler décembre 1863. 6m—124

 

AYES

VIS est parles présentes don-
né qu'une pétition sera présentée au l’arle-

ment, durant sa prochaine session, pour obtenir
l'autorisation de maintenir tout en amendant
l’ACTE 18e Victoria, qui incorpore The Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
perance of Canada East.

JOHN 8. HALL,
Grand Secrétaire,

€ fév 1864 afps-bm-9

 

AVE

UXE pétition sera présentée
au Parlement, à sa prochaine session on

aussitôt qu’il pourra prendre la chose en consi-
dération, demandant la passation d'une loi pour
pourvoir à in nomination des successeurs aux
Syndics de l'église de la rue St.-Gabriel et de
lu propriété Manse, à Montréal, et pour reciiffer
les titres d'icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
dies des dites propriééôs de vendre, hypothé-
quer ou disposer d'icelles tout autrement ct d'en
acheter d’autres au lieu et place ct pour pour-
voir à la mise eu opération des stipulations d'un
certain compromis en ce qui a trait à la litigation
relative à ces propriétés.

 

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pétitionnaires.

Montréal, 6 fév 1964 afpa-bm-9

 

AVIS.

UsE demande sera faite aun
parlement Provincial, à sa prochaine session,

pour en obtenir un acte pour lever toua doutes
quant au pouvoir de l'exécuteur et syndie survi-
vant, en vertu du testament de feu John Gray,
de Ste.-Catherine, prés Montréal, écuier, de dis-
poser de certaines terres appartenant à la suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autresfins v
relatives,

Montréal, 25 janv. 1864. bm-—afpa—5

 

BANQUE JACQUES-CARTIER.
A VES est par le présent donné

LÀ qu’un SIXIEME VERSEMENTde DIX par
cent sur le capital souscrit de cette Institution,
sera payable à son bureau depuis le PREMIER
jusqu’au QUINZE AVRIL prochain.

Par ordre. * ;
H. COTTE,

Cuissier.
ler mars Afps-jno-19

 

E Dr. L. La'mert de Bedford
8QUARE, & LONDRES, Membre du Collège

Royal des Chirurgiens d’Angleterre; licencié du
Collége Roval des Médecins d'Edinburgh; Doe-
teur en Médecine de l'Université d'Érlangen,
Bavière; licencié de la Société Royale des Phar-
maciens de Londres, ete, ete, fera prochaine-
ment (vu le désir de ses nombreux patients du
Canada) sa seconde visite à Montréal— Le Dn.
LA'MERT étant un praticien dûment qualifié sur
le Registre Médical (publié par l’autorisation du
Conseil Médical de ln Grande Bretagne) qui a
fait une étude spéciale des désordres du système
nerveux, les personnes qui souffrent auront une
excellente occasion de se prévaloir de son expé-
rience professionnelle durant son séjour nu mi-
lieu de nous.

26 janv. 1864. jno-—afps—5

  

DIVIDENDE No. 23.

NOUVELLE

| COMPAGNIE DU GAZ
DE LA CITÉ

 

 

AVIS est par les présentes don-
Z né qu’un dividende semi, annuel de QUA-
TRE POUR CENT (4 pour cent) a été DÉCLA-
RE sur le CAPITAL payé de la dite COMPA-
GNIE, et sera payable le et aprés MARDI, le
QUINZIEME jour de MARS prochain.

Le livre de transport sera fermé du premier au
quinze Mars, les deux jours inclusivement.

Par ordre du Bureay,

GEO. ROBSON,
Secrétaire.

25 février. am—17

A VENDRE.

 

emplacements sar
les ruez St.-Dominiqne et George-ITypolite,

lun peu plug haut que In rie Sherbrooke, à cohs-
titnt, ou à termes faciles. U LU

- Aussi, plusieurs maisons de brique sur les rues

Lagnuchetière et St-Denis. 2 ©
D. E. et C, F. PAPINEAN, N. P,

Montréal, 10 mhrs. 2 bm—23
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ORUEFuméet Morue Fumée!
Deusteserons tour les joursdo la MORUE

pen ssi, HUITRES EMENT FUNÉE, Au
* TSoùbts Emfhaifié et Encanlsles:
sé ma BRUNBAUNADHAŸ + CI;7

46, raes Notre:Damao ot: Beheecours,
Montréal, 22 janvier 1864.

 

 

DORION et Cie, Proprietaires-Editeurs, ’

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, SAMEDI MATIN, 10 MARS 1864.

ADRESSES.

H. N. GRENIER

PROFESSEUR DE PROTOORAPHIE

N GRENIER donnera des le-
A b  gons de Photographie à sa réaidence,
No. 250, rue Lagauchetière, dans la cour.—Pour
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc, 1883.

A. BOISSEAU,
Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250.

MONTREAL.

dm—143
 

K7-Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs. .

22 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,

AVOCAT,
Bureau : No, 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encgggnure Ste.- Thérése et St.- Vincent

MONTREAL.
9 janvier. aa—146
 

C. O. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Vincent, — 24,

MONTRÉAL,

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAU: 126,—RCE NOTRE-DAME,-—126.

MÉDÉRIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GADRIEL

M. Lanctôt suivra ia Cour à St-Jean.
À juillet 1862

Dr. BARCELO,

IVES DORCHESTER ET AMHERST.

 

 

 

COIN DpL3

Consultation à toute heure.
(Gratis pour les pauvres.)

Montréal, ler déc 1863

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES NUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,
Audessus du mugasin de M. Beuudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

cm—132
 

 
18 avril 1863 aa—38

Dn. JOURDAIN,

Dentiste,

125,—Rvr cnaidG,—123, (COIN DE LA RUE COTE.)
3 mai aa-—46
 

Dr. TRESTLER,

DENTISTE - CANADIEN = FRANÇAIS,

Haut

du la rue St-Laurent,

Cuin de lu petite

RUE BT.-JACQUES

 

 

ANT. BAZINET

CHATPELIER ET MANCHONNIER

EN GROS ET EN DÉTAIL

Coin des
RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT

Vis-à-vis le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyéua

et Réparées
21 janv. 1864.

  

ASSURANCES.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE
CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS

DE RESERVE.

  

LE soussigné n honneur d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117

Departement du Feu,
CETTE COMPAGNIE continuo 4 ASSURER

les Bâtisses et tontes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi- |
tions des plus libérales.

Toutes pertes justes promptement réglées,
sans réduction ou escompte, e€t sans référer en
Angleterre.

Le grand Capital et la conduite judicieuse de
cette Compagnie garantissent la plus parfaite
sûreté aux assurés,

Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

Departement sur la Vie.
Les avantages suivants, entre un grand nom-

bre d'autres, sout offerts par cette compagnie
aux personnes qui se proposent d'assurer leur
vie :-—

Parfaite sûreté pour l'Accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

went, et Ja plus libérale considération de toute
question liée aux intérèts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paic-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échucs pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de ln santé de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, sc
montant aux deux tiers du montant net.

Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à
£2 par cent par année sur, la some assurée,
faisant, sur les dges de vingt À quarante ans, 80
par cent sur Ja prime. La prochaine division des
profits en 1860. Co
Etampes et-Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie, CL A
Référence Médicale—W. E.SoorT, M..D.

. H, L. ROUTIT, gent.
Le igné a l'honneur d'informer le public.

qu'il a transporté son bureau dans les nouvelles
bâtisges de l'Assurance Royale; rue de la Com-

-[mune, vis-à-vis les Quais, chez JT. L. Rours,
décuier, agent. a = 23 LBANDRE BRAULA, -

' … Assistaat-Gérant;
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TRIBUNAUX ETRANGERS.

Procès des quatre Italiens.
 

COUR D'ABSISEB DE LA EINE. — AUDIBNCR DU 26
FÉTRIER,

{Suite et fin.]

,M. Rousse, avocat de Trabucco, s'exprime
ainsi:
Pour la protéger devant vous contre les entre-

prises auducicuses qui la menuce, la société a ses
défenseurs. Ils vous disent quels sont ses périls,
gos terreurs légitimes, ses souvenirs funestes ct
ses nécessités mexorables. Mnis ce n’est là, j'ose
le dire, qu’un des côtés de la justice.

Il vous faut maintenant nous suivre danscette
mission redoutable que nous avons acceptée, et
doaton vient de vous parler aveetantde nobles-
se et de vérité. Il faut pénêtrer avec nous au
fond de cette conjuration avortée, ct là, sous les
débris de ces machines impuissautes et brisées,
cuercher les instruments fragiles sur lesquels
elle avait fondé son espoir.

Il nous faut relever, interroger tour-à-tour les
comparses obscurs et weurtris de cette tragédie,
et sous le personnage d'emprunt, sous le costu-
me de théâtre dont on les avait revêtus, chercher
l'hommelui-même, avec ses passions, ses miseres,
ses folies, le hazard qui le pousse et la futalité
qui le mene, et l'ainenant devant vous, humilié,
repentantet vaincu, vous montrer comment lu
pitià peut entrer duns vos cœurs.
Quel est donc cet homme que je veux défendre

et que tout ici semble condamner ? Comment ce
pauvre musicien errant ct joyenx, comment ce
boulfon hasardeux s'est-il trouvé tout-à-coupjeté
duns cetie atroce aventure ? En a-t-il compris
toute l'horreur ? A-t-il voulu y rester associe jus-
qu’au bout 7

Voila ce que je veux examiner rapidement, sir
de ne pas dire un mot, de n'exprimer un senti-
mentgue vos consciences, comme lu mienne, ne
puissent avoner,
Trabucco est né en 1823, aux environs de

Naples. Iest le fils unique d’un pauvre tailleur.
Urphelin dès son enfance, recueilli dans l'hospice
de sa ville natale, il se prit d'une passion toute
italienne, la passion de la musique, qu'il étudia
avec ardeur, ct oùil fit de rapides progrès. À dix-
ans il vint à Naples y donner des leçons, obtint
une place dans l'orchestre d'un théâtre, et deux
ans après il est incorporé dans un régiment de
hussards.
En 1848, éclata le premier mouvement révolu-

tionnaire en Îlalie, La jeunesse s'exalte et s'en-
flamme. Trabucco avait alors vingt-cinq ans.
Emporté par ce courant irrésistible, par lu cun-
tagion de ces désertions illustres el plus tard
bien récompensées qui décimaient ÿ cette époque
l'armée uapolitaine, Trabucco quitte son régi-
ment avee quelques amis, et veut joindre une
bande de voluntaires ; mais poursuivis active-
ment, ils gagnent à grand'peine le bord de la
mer. Frabucco se réfugie à Londres, et, poussé
par la mnisère, il commence cette existence Wa-
ventures dont je voudrai vous rappeler quelques
traits,
Dans ga fuite, le pauvre musicien n'avait con-

serve qu'un ani ; c'était cet instrument bruyant
et modus:e à la fois, auquel, des son enfance, il
avait voué ses études, son alfection et son culte,
ca fameux cor d'harmonie dont il ne s'est jamais
séparé, qui a été le compagnon de tous ces
voyages, le témoin fidèle de toutes ses infortunes,
qu'on a suisi près de lui au moment de son
wrrestation, et qui, aujourd'hui encore, par, un
étrange contrasle, se Lrouve mtlé innocemment
à ce bagage formidable que vous avez sous lez

MONTREAL. yeux.
A Londres, il est resté deux ans, vivant de

on art, jouant dans les cafés, dans lea concerts,
« A03 les brasseries. En 1851, il vient en France,
A cette époque, on arinait une escadre à Toulon.
Il parvient u se faire engager comme musicicn
sur lu frégate la Pandure. Il côtoie l'Italie, en-
voyaut aux rivages de son cher pays ses fanfares
patriotiques, charmwaut le gaillard d'avant de ses
concerts, de ses lazzi et des joycuses chansous de
Sorrente et de Casiellamare,
La frégate l'emporta à Athènes, dans les

Echelles da Levant, à Smyre..A Smyre,il trouve
un souvenir et te image de sa patrie. Il s'enga-
ge dans l'orchestre d’une troupe italienne, ct là,
pendant deux ang, assure-t-il, il goûte tous les
enivrements d’une lucrative popularité,

Mais son ambition croissait avce le succés. H
rêvait une scène plus vaste. En 1857, il quitu
S.nyrne pour Constantinople ; et là, pendant trois
ans, il promêne dans tous les bals européens de
Peru et de Galatæ son cor harmonieux.

Cep:ndant, Paris l'attirait. C'était là seule-
went, pensait-il, que son talent trouverait son
rang et sa place, sa vanité d'artiste l'emportant
sur les conseils de la prudence, il vint en effet à
Paris, et il lui arriva ce qui est arrivé à tant
d'autres, au lieu de la richesse et de la gloire, il
trouva la misere et lu faim.
Vainement, pour attendrir la fortune, il répu-

din le nom vulgaire et malvenu de ‘Trabucco,
pour lui substituer le nom symbolique et touchant
de Belisariv. Un jour, pressé par le besoin, le
pauvre Belisaire prit l'obole au lieu de l'attendre.
li fat condamué, c'est vrai, et pendant un an il
Étonna de ses accords mélancoliques les murs
silencieux de Muzas, où il avait obtenu la per-
mission de donner des concerts cellulaires à ses
con prsnons de captivité,
Ln i359, il était embarqué encore comme 1au-

sic:en sur le vaisseau français l'.l/gésiras, lorsque
Lu guerre éclata en Italie. Aussitôt Trabuccu
court à Gênes, à Turin. H s'engage dans un
régiment de chasseurs des Appennins et fait
bravement la campagne.
Plus tard, il entra dans l'armée de Garibaldi.

Il fait, sous les ordres de Menotti et de Mexio, la
seconde campagne de Sicile et la campagne de
Naples. Il gagna héroïquement le grade de
lieutenant, et le ler octobre 1800, il fut frappé-
d’une balle en pleine poitrine au combat de Mad-
daloni. ® :
Vous savez ce qui advint ensuite : la révolte

de Garibaldi, le combat d'Aspromonste, la défiui-
te etla chute de ce grand capitaine, de cet
Lomme étrange que je n'ai pas à juger, Mais qui
pour ses compagnons d'armes et dans les légen-
des populaires de l'Italie, restera longtemps en-
core la personnification et lo symbole euceé de
la patrie.
Teabucco reprit sa vie errante. Il vint de

uonveau à Paris, à Londres, puis à Naples, Et
enfin, au mois de novembre 1863, il partait en-
core pour l'Angleterre avec son cor fidèle et ses
£.nfures voyageuscs, lorsqu'À Gênes, pour son
malheur, il rencontra Greco.

Tous deux étaient Napolitains, tons deux
étaient musiciens. Une sympathie naturelle les
attire l'un vers l’autre. lis-vnicent leur fortune,
et l’un avccson pinno, l'autre avcc son cor iné-
vitible, ils donnérént quelques concerts. À cet-
te époque, Greco avait déjà conçu le projet d’un
attentat contre la vie de l'empereur.

11 était venu à Paris pour l’exécuter an mois
de mai précédent, Il cherchait des complices,
et Trabucco, dans l’état où la fortune l'avait ré-
duit, Ini parut propre à ses desséins, Involon-
tnirement, peut-être, par ses‘ebnfidences et par
ges discours, il exalta cette imagination ardente,
cette intelligence médiocre et crédule, ouverte à
toutes les hallucinations d'un patriotisme gros-
sier, Ils s'entretinrent ensemble.de. ces sujet
brûlanis qui sont familiers & cts malheureux :
Italie, dégue dans sc# espérähets; Garibaldi,
oublié, méconnu presque prisoiätér dans #A pa-
trie ; Mazzini enfin, ce despptéterrible ‘et pru-
dent,colpêtyo mystérieux proserit dont le
nom fatni a déjà fait verser tant de sang. II re-
ruedary dette âme tÉbiblééces fdtesMédouta-
‘hiés*dé patried'indépthdinté; d'unité. qui, de-

bles, agitont tals: G'était In RU yews - Département Fépgggis.
31 mars 1843, naa—:

ypatrie elle-même qui l'exaitaity qui réclamait son
rast… Soit! dit Trabucco.

Et, sans se rendre bien compte du vrai moti
qui le poussait, par fausse bonte, par dégoût de

la vie, par cette sorte d'insouciance farouche
qu'engendre ln misère, peut-être aussi, pourquoi
ne pas le dire, par nn motif plus vulgaire et plus
intéressé, pour se fuire payer gon voyage de Lu-
gauo À Paris, il se ltisse affilier à l'horrible coin-
plot, non de cœur, comme il ln écrit lui-même,
mais pour le voyage, "non di cuvre ma, peril
vitggo.®

Ille fiten effet ce terrible voyage. Mais à
mesure qu'il avangait vera le but, les fumées de
cette ivresse malsnine se dissipnient peu à peu.
Lä-bas, i Lugano, duns un tmilieu hostile À in
France et à son souverain, entouré de (nus ces
Italiens fanatiques qui s'y étaient assemblés, il
avait bien pu rèver l'assassinat politigre cenune
une de ces abstractions sanglantes qui traver-
sent parfois des imaginations exaltées ; mais ici
à Paris, en respirant cet air plus pur cette at-
mosphère apaisée qui nous entoure , eu voyant
passer devant lui, calme, sans défimce et sans
peur cet homme qui, en six mois, à plus fail
pour l'Italie que l'Italie n’a fait pour elle-même
en trois siècles, le prince qui a été son vrai libé-
rateur, et dont la vie est plus préciense encore i
l'Itnlie qu’à tout le reste du moude, un éclair de
bon sens ct de raison a traverse cette intelligen-
ce épaisse ; il à reculé devant l’idée. lla voulu
fuir.

M. Rousse établit, à l’aide des dépositions
des témoins, que Trabucco, dès le moment de son
arrivée à Paris, à cherché à purtir; mais que
la crainte qu'il avait de Greco et le manque d'ar-
gent l’ont euipéché de réaliser son projet.

Mais cet homme, dit l'accusation, eat un cons-
pirateur conau et dangereux. Qui donc le dit ?
Une noie de police. Mais cette note constute
que pendant son séjour & Naples, Trabueen a fait
preuve de la plus grande iinpartialité politique,
buvant, fraternisunt et mangeant avec tous les
partis ; mini de tout le monde, C'est bien In
même personne qui s'était fait l'ami de Greco
pour venir à Puris suns bourse délice ; qui s'é-
tait fait l'ami de Ranciat, le coiffeur, pour mun-
ger chez Tui ce heefzteake et demi que co témoin
lui reprochait Hier,

Ce n'était pas un conspirateur, mais un auxi-
liaire subalterac dont on employnit le bras saus
consulter l'intelligence, qui ne pensait, n'ugissait
que par la pensée et par les ordres
qui n’a vien reçu des sommes toue
ei, qui ne conne trien de ces correspondan-
ces et de ses déniarehez, et qui, Comme l'ont fait
entendre los témoins, semblait plutôt le dinnesti-
que de la conjuration que son complice.

Mais dit-on encore, Trabucco, dans un écrit
saisi sur Inj, déclare que depuis l'affaire d'Aspro-
monte, il a juré la mort de l’empereur. Ah!
messieurs, mon client est perdu si vous prenez
au mot et à lu lettre ces forfanteriss italiennes.
Vous savez bien ce que c'est que le caractère ct
le langage de ces Napolitains.

Pour se poser en héros de théâtre, pour décla-
mer une phrase pompeuse, pour arrondic une
période sonore sur des sentiments emphatiques,
le dernier des lazzaroni joucrait, sans y songer,
sa liberté et sa vic ! Mais, le lendemain, ln ré-
flexion arrive, et Trabneco s'est bien mieux
peint dans un écrit qu'il a reinit à son défen-
seur :

« To un conspiralore !... Se saro un pouzra dicva’o,
perseguitato delle iniqut fortuna.” .

C'est un pauvre diable en effet, messienrs, et
vous Je jugerez comme ‘tel. Tappelez-vous
son enfunce abandonnde, privée des onsoigue

ments et des conseils de fa faniille, sa jeun
misérable, soutenue par le travail, par la gaieté,
par l'étude d'un art paisible : rappelez-vons ce
pauvre exilé, ce musicien nomade voyageant avec
un cor fidèle et répétaut À tous les rivages de
l'Europe les chants de Ja patrie absente, riant de
tout et partout, excepté quand la fain lc presse
ou quand il faut verser sou sung pour son pays.
Souvenez-vous qu'il à été um bon soldat, et
que Trabucco, l'hévoïque blessé de Volturne,
vous fnsse oublier le Pelisario de Londres, de
Paris et de Mazaa.

A Lugano, il est vrai, i a cédé à des excita”
tions irrésistibles, à l'empire de rez idées dange”
reusca de patrie, d'unité, de justice et de ven-
geance nationale qui ont eniveé sa faible tte et
irrité sa misère, Mais à Paris, démarches,
son langage, tout trahissait ses incertitudes
ai son arrestation avait tardé, il aurait dés
la bande régicide de Greco, tout comme autre-
fois il a déserté In bande, l'année du roi de Na-
ples.

Vous voyez bien de quelque côté qu'on l'envi-
sage, c'est bien un pauvre dinble, sans importan-
ce personnelle, sans importance politique, cons-
pirateurs de rencontre, qui s'est laissé embaucher
dans un complot avec la pensée d'en sortir à
temps, et auquel il n'a manqué que l'occasion
pour s'en affranchir.

Vous le jugerez donc avec indulgence, et pe-
sant d'une main miséricordiense; d'un côté, ce
que vougidemande l'inexorable justice, de l'autre,
ce que In pitié vous conseille, vous rendrez un
verdict équitnhle et clément, dout, quoiqi'on
vous ait pu dire, aucun souci ne troublera pour
vous le souvenir.

M. Delpon, défenseur d'Tinperatori, s'exprime
en ces tormez :

Ce n’est pas sang une vive émotion que, pour
ma part, Paborde ces braves débats, dana les.
quels je n’ai accepté uu role qu’igpres de longues
hésitations. Four 1me soutenir daus ma tiche,
j'ai besoin de me rappeler sans cesse gre, nou-
seulement votre bienveillance et celle de la
cour ne me feront pas défaut, mais encore que
mon client occupe dans catle nffiire, j'ose le
dire, une situation morale des plus favora-
bles,

J'en suis heureux et pour lui et pour moi. Pour
lui, à raison de sa responsabilité, pour moi ayant
à prendre la parole à côté de confrères aussi
éminents. Heureusvment, dis-j», que ma tiche cat
facile, enr j'ai pour moi les excellents antécé-
dents de l'hecusé, certains faits Importants du
procès, les contradictions de Greco qui m'accu-
sent In vérité cn un mot, et que In vérité peut se
passer d'élognence,

La première fois que ie me suis rendu À Mazas
pour voir Imperatori, je n'y présentail avec des
idées préconcues ; j'aviis des prétentions gne je
ne pouvais chasser, Il me semblait que j'allais
trouverun de ces fanfarous de criminelspolitiquez,
fier, arroggant, affirmant sa finte et s'en faisant
gloire, voulant jouer un rôle à tout prix, et
W'attendant plus que la cour d'Assisses pour
y trouver uue tribune ct s’y dresser un pié-les-
tal,
Ah! combien je fua hzureusement détrompé !

Je trouvai un be:nine vulgaire, d'une intelligence
médiocre , d'une nature leds Impressiounable
ayant conscience de sa faute et plenrant à chun
des larmes au souvenir de ga malheureuse fmnille,
Je vous l'avoue, cette attitude nomilice me tou-
che, ct alors jé recueillis avec enpressement le
récit des faits, je connus sous l'empire de quelles
extitations il avait nrarché, j'entendis ses protes-
tations énergiques contre les imputations de
Greco, je vis couler des larmes sincères, des lar-
mes qui venaient du cœur, &t je sortis en me
disant que cet homme était plus à plaindre qu'à
blamer, ;

J'étais venu, soutentt dans ma tâche, par le
seul intérêt que m'inapirait la famille ; je partais
uni à mon client parl'intérêt le plus vitet la pi-
tié fa mieux justifiée.

Le défenseur ruppelle ensuite les excellents
autécédents d'Imperatori : il le montre à côté de
nos soldats dans la campague d'Italie, et prenant
part À l'expédition de Sieile à côté de Garibaldi
Avec le titre de lieutenant, «©

M, Dolpon continue ainsi: | ,
; Imperatori,est,présontéà Greco comme un des

o Marsala, Il'reconnut vite en lui une na-
tifa enthotisiasteefphssionnée, ninis faible et va-
nitousë #11 2ôvifrit qu'il pourfaItfaire de cet
honime urrinsteumentet il commenga'àexploiter
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faible et facilement enthousiaste, se pervertit, et
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Dès ce jour, Imperatori fat perdu! Urcco ne
le quitte plus : 11 date son amour-propre, caresse
sa vanité de soldat en rappelant complaienm-
ment ses faits d'armes, exalte son imagination,
lui parle de gloire, d'avenir, de grand rôle à
jouer, de lu délivrance de sx patrie de cotte pn-
trie d'adoption pour laquelle il à combattu toute
sa vie, de l'unité de l'Italie ; enfin et surtout de
son chef, Garibaldi, prisonnier à Aspromonte,
Parl'ordre, disait-il, du gouvernement françois.

Puis, au bout de quelques jours, lorsqu'il a
bourré cetie tète de mots sonures et d'idées gé-
nercuéez, il lui expose qu’un grand coup se pré-
pare, que des patrioles dévoués et intrépides ont
résolu l'unification de l'Italie, que lui, Greco, lin
trouvé digne par son courage de faire partie de
=ca braves, et quil lui réserve unrôle qui le con-
duira à l'inmoiulité.

Iimperstori s'exaite, tunis il ne sait pas trop
de quoi il s'agit; il le presse de questions, et
Greco, le croyant suifisaumnent endoctriné, lui
révèle son projet. Imyeratori hésite et revient
À Lugano,

Après une confidence aussi compromettante,
vous le comprenez à merveille, il fallait À tout
prix vaincre Lu résistance de cet homme, et ne
pas avoir hors du complot une personne déposi-
taire d'nn pareil secret,

Aussi, dès son retour à Lugano, Greco va
chercher Imperatori à son ntelier, l'entraine nu
eaburet, à des parties de plaisir de Heudrisio, le
cireonvient de toutes les façons, lui expose ses
théories politiques, lui démontre enfin la gran-
deur du résultat, et, d'après lui, lu nécessité du
moyen,

Imperatori auceoimba, et ce zora le remords de
toute sa vie.
Ah! disuns-le bien haut et soyez-en fiers, de

de pareilles maxinez n'auraient trouvé aucun
écho chez un Français, quels que fussent son
parti et son opinion. C'est qu'en France Un pu
veil langage ne se comprend plus anjourdhui!
Nous avous beancoup appris depuis soiznnte ans,
etle passé nous à rendu sage. Grace au ciel,
notre éducation politique est faite!
Nous ne summes plus à l'époque où l'on voyait

les plus grands personuages, cédunt à des entrai
tmenis généreux, Cntrer dans des sociétés se-

&3 et conspirer contre le pouvoir avec achar-
tement, À cetle époque 0.4 parlait beancoup
de ses droits, trop rarement de ses devoirs !
TUS CR SONNNES CNCOre Mins AU tempy où l'ius-

al politigne avait sos npologisies ol ses
8, Où l'on applaudissait les étudiants des

trempant pieusement
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universités d'Allemagne,
leurs monchoirg au pied d'un échnfaud dans Je
sang du meurtrier de Kutachue |
Que tous sommes loin de cotte époque, bien

que parle de quarante ans !
Ce n'est pas que nous soyons moins juloux de

uos droits et de nos libertés; mais nous en compre-
nons autrement ia conquête, Noa aïeux ont
péniblemeut et gloricusement  lubourd Je sol
avee l'épée; nous, nous yjutuns l'idée, cette se-
mence fücunde du progres |

Aujourd'hui, quel que soit notre drapeau, nous
ne voulons plus de l'agitation des rues, nous‘ne
voulons plus de luttes homicide de partis!

U n’y à anjourd'hui qu'une seule Intte de posi-
ble, une seule de légitime, une seule gue les lois
autorisent etque Dieu permette, c'est la Intte de
le vérité contre l'erreur! C'ust cette lutte paci-
fique des esprits qui rendra Rame à l'Italie, car
c’est du choc des idées et non du choc des poi-
guards que doit sortir la liberté !

Voilà ce que nous comprenons vl ce que l'on
ne comprend pas, héiss ! en Italia, surtout dans
un eertain parti, dit fe parti de Faction, Dans
ce paya encore si tourmenté par de récentes
ecommotions politiques, les idées gontloin d'étre
calmes, Aussi pour comprendre le langage de
Greco, et surtout pour se rendre compte de l'ef-
{et qu'il a pu produire sur l'inagination d'Impe-
ratori, il fant bien se pénétrer de l'état des es-
prits en Italie.

11 faut se transporter dans ce milien ardent et
passionné, exaîté jusqu'au délire ; il fant enten-
dre ces propos de la rue et de la place publique,
et ces discours des sociétés secretes; i faut as-
sister à ces duels, à ces collisions journalières
des partis; 1} faut, eu un mot, vivre de cette vie
fiévreuxe, enfaniée par les orasées politiques,

  

 

   

Mais quand on s'est bien pénétré de rette si-
tuation, vn comprend par quelle gradution in-
sensible, sous au noulfle corrupleur, un esprit

une âme généreuse finit par perdre les saines
notions du bien «t du mal,

C'est alors qu’en s'explique par quelle associx-
tion d'idées celui dont ou nexalté le fanatisme
jusqu'à l'aveuglemeut fiait par croire qu'il y a
deux morales, une pour la vie politique ct une
autre pour Lu vie privée. De telle sorte qu’un
Hoimniné comme limperatori, être doux et inoifen-
sif sil en fAt jamais, arrive pourtant à cette
perversion du sens moral qu'il devient na régi-
cide sans croire être un assassin!

A ! combien monclient repousse aujourd'hui
ces distinctions eubtiles et spécieuses ; le Lan-
dent lui ést tomhé des jeux et il se demande
avec désespoir comment lui, roldat et brave sol-
dat, æ pit troquer son épée contre le poignard
des traîtres, wan

C'est pourtant à l'aide de reg maximes, en ré-
pétant sans cesse que lintérêt de la patrie jus-
tilie tout, que, s'ils succombent, ils seront des
martyrs de la liberté, que, s'ils rénssissent, ils
attacheront leur nom à une page glorieuse de
l'histoire ; c'est à l'aide de ces phrases, déclai-
loires pour nous, mais pleines de prestige pour
mon Client qu'Imperatori d'est laissé glisser dans
l'abimme.

M. Delpon, après avoir discuté les charges qui
pèsent sur souclient, termine aînai sa plaidui-
ric:

Permettez-mol, messiqura, cu finissant, de vous
lire une lettre touchante ecrite par Imperatori à
sa famille, et gre Fon m'a renvoyée ; non client
s’y peint tout entier :

‘“* Chers parents,
“% Avec les larmes aux yeux, et rempli d'une

douleur que je ne puis vous exprimer, je viens
vous dite combien je souffre de vous avoir causé
an tel chagrin, et je suis que je ne pourrai y sur-
vivre. Je vous ai toujours prestat le jour comme
Ja nuit.

*#* Chers parents, quoique je me suis montré 3n-
gral envers vous, ju vous prie de ne pas attribuer
à nt volonté spontanée, mais uniquement à ma
légeroté de m'être laissé entraîner par tn antre,
qui à bien su tirer profit de mon manque d'éner-
gie, fan me soufllant ses tristes passions, il m'a
placé dans une situation telle que je ne pouvais
plus reculer ; mais je suis parti sans nourrir ai-
cune infunie et toujours dans l'espoir de pouvoir
me rétirer. Chers parents ! cette feniile porte en
elle un torrent de larines, ct je vous assure que
je n'ai jumais conçu l’idée du déshonneur.
“Je vous pric de ne pas me maudire, ayez en-

core pitié de moi, d'un malheureux qui s’est laissé
séduire par de tristes passions, et qui n'a jamais
réfléchi, I ne me reste qu’à me recommander & la
Providence divine et à espérer que vous voudrez
encote nie donner. votre bénédiction. Je recom-
mando à tous mes frères ct sœurs de faire bonne
compagnie à nos parents, ot veuillez vous rappe-
ler quelquefois de votre mal conseillé Nataie.

“Il west impossible de continuer, chers pa-
vents : recevez le dernier ndiou du malheureux
Natale,

 

“ Adieu pour toujours,”

Et'le malheureux père, ce pauvre veillard, qui
& déjun pied dans la tombe ot ne reverra plus
son tils, écrit d'une main tremblante ce devuier
adieu :

Cher enfant, - Co
“ Nous te pardonnons ct te bénissons. Nous

prions Dieu afin que tes juges aient de In clémen-
ce, Nous te saluons avoc tout votre cœur, Adieu
pour toute la famille,

“ Ton pire,4...
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Excusez, messieurs, mon émotion ; elle prend
sa source dans le sentiment profond quu cet
homme est plus À plaindre qu'à blämer j CC BUn-
timent, je l'ai surtout puisé dans ces hecr.s
intimes où le défenseur cat seul à seul avec son
client, dans ces heures où l'âme se dévoile, où
le cœurresto À nu, où les larmes ne trompent
pas. ,

C'est cette conviction qui me fait dire à Gre-
co : C'est vous qui l'av22 perdu par vos machina-
tions : t'est vous qui avez surpris une promesse
Écrite, alors qu'il était irrésolu et vacillant ; c'est
vous qui l'avez rivé sur la chaîne que, à plu-
sieurs reprises, il n voulu briser ; c'est vous enfin
qui avez cm Éché cette démarche À in légation
suisse qui devait être son salut en permettant sa
fuite.

Oui, il a voulu fuir et je le proclame bien
haut, c'était une noble fuite | Cette faiblesse do
8a part je la bénis, car elle ie permet d'affirmer,
avec bu plus de raison ct d'autorité que men
confrères, que cet homme wanrait jamais trempé
ges mains dans le snng français, Le jour où il a
ouvert les yeux en face de l'ubimie, Îl à reculé ;
la pensée seule du crime l'épouvantait, Que n'œu-
fait-il pas fait, sil avait fullu l'exéeuter|

. Al 1 je le sais, dans votre langage, vous appe-
Liez cela de la lacheté, ITonte, disivz-vous, pour
celui qui se retive. Savee-vous quels sont les
vrais aches ? Les lAches sout ceux qui précipi-
tent dans l'abime des conspirations des hommes
simples et crédules ! Les. liches sont ceux qui lea
trompent ei les désuvouent si le succès ne con-
roune pas leur œuvre | Les liches sont ceux qui
se cachent duus l'ombre pour soudoyer des cons-
pivateurs | Les Liches, enfin, sont ceux qui mens
tent dln justice ef rejettent sur les autres la
responsabilité de leurs propres actes !…

Voilà les lâches. Mais quaud à celui dont
nous sarprenons les heureuses defaillances davs
le mal, ah! celui-là mérite vue autre qualifiea-
tion, et il cat digne de Lu pité de nes juges,

Vous le punirez cependant ; vous le punirez
parcequ'il à commis une faute en ne sachant pas
résister aux sollicitations de Greco ; vous le pu-
nirez paur n'avoir pas répondu avec une éner-
gie qui ne souffrait pas de réplique: Je suis un
soldat ct non pag un a sh,

Maïs cn même temps, vous saurez lui tenir
compte de son excellent pissé et le l'entraince
mont dont il n été victime, et de sa volonté bien
manltestée de sortir du complot: en uu mot,
vous Jui serez miséricordieux purce que, commo
Moi, vous aurriverez À cette conclusion: Que
vous avez devant lea yeux un paurre égaré truf-
né à la remorque d'un fou et d'un innbitieux !

On vous disuit tout à l'heure, et c'est par cet-
te conshlération que je termine, de vous armer
de sévérité pour des étrangers endarcis qui
viennent porter l'effroi en France. Oui, puis.
sez, mais qeurdez-vous de l'exagération. N'ou-
bliez pas qu'avant tonl vous êtes des juges, c'est
A-dire des hommes gaus colère, sans parti pris,
suns préoceupntions extérieures, que la phasiou
ne ‘oit jamais monter dans leg régions sereines
de la Loi ; et qu'organes d’un grand pays, vous de-
vez affirmer sa force par votre modération,

L'audience est suspendue.
À In réprise de l'audience, M. Colmet d'Aadge

prend la parole en fiveur de Seaglioni, Son plai-
doyer, bien que trèa remarquable, ne peut cntrec
dans nos culonnes, vu le manque d'espace.

L'accusé Greco, n'ayant pas demandé d'uve-
eut pour sn défense, se défendit lui-même dana
un cours dicenurs, où Ÿ reponse certaines acon-
ations por ntie lui par les autres accusée,
et qu'il prétend injustes.

M. le Premier Président résume ensuite les
débats comme suit:

Messieur, dit-il, nans ne retarderons pas long-
temps votre délibération. Hier, vous avez enlen-
Au les necusés et les témoins. Il en est réaulté
que Greco est veun an mois de mai 1863, à
Paris, Outre les instructions verbales de Mazzioi,
il uppurtait des instructions écrites. C'était une
espèce de dictionnaire destiné à faire passer à
Londres, sous 1e couvert de paroles insignifinntes,
les nouvelles de tout ce qui ge ferait à Paris,

Cliez nous, messicura, on prend peut-être trop
facilement le mousquet et l’épèe, mais on no
prend pas aussi facilement les armes qui se ca-
chent sous le manteau et dont on peut de servir
vis-à-vis dea porsonues desarmées. En Ttalic,
dung ce pays, qui est peut-être exeusable d'un
ingrat parce qu'il est malheureux, il existe un
redoutable chef de factieux qui passe sn vie d
ourdir de ténébrenses machinations. Vous n'ou-
Llierez pas cette lettre trop significative saisie
aur Greco, et qui contient dus indications si prè-
cisca.

M, le procureur-géneral vous à dit que tour
les accusds étaient également coupables, et que
les excuses, que quelques-uns d'entre eux es-
sayent de balbutier en présence du chütiment
suapenda gur leurs tite, ne sont pas de nature ‘à
faire l'impression sur vous.

En entendant M. le procurenr-général, vous
nnurez éprouvé nne véritable satisfaction en cons-
tatant que la direction de In justice en France
pat confiée à un hoiame qui sait apporter tant de
modération ct en même temps de fermeté daffs
l'accomplissement de son devoir, et qui met au
service «le sa conviction une parole aussi simple,
tussi nette qu'elle est consciencieuse,

M. le premier président, après avoir rendu
horamage au talent et au caractère des éminents

 

 

 

  

   

 
  

  

 

 

   
défenseurs qui ont accopté In tâche qui ler était
pro; osée, résume avec soin In plaiduirie de cha-
cun d'eux et termine niusi:

Maintenant, messieurs, en présence de “pareila
attentats, ce n’est pas à la sévérité qu’il faut faire
appel; ce qu'il faut, c'est contenir sou indigna-
tion. Conunent ! un Italien qui doit aimerl'Italie,
qui sc pose en chef de parti, ourdil de pareils
complots ; s'adressant à des hommes moius en-
thousiastes que prestés par les conseils malsains
d'une vie délaissée ct oisive, il les excite À atten-
ter à la vie de l'élu de ln France, de lu France
qui leur fat toujours si hospitalière, de la France
qui, en quelques jours, à répandu plus de sang
pour l'Italie, comme l’a dit un des défenseure,
que Vitalie n’en a répandu elle-même en na
siècle ; cet homme veut donner à la France la
désolation et l'uvarchie, en retour de l'indépen-
dance que nons avons donnée À l'Italie, | Mais
n'est-ce pas trahie su patrie que d'en ngiraînst?
Tous ces hommes ne comprennent dont pas

qu'ils éloignent d'elle toutes les sympathies ; “en
la présentant comme un repaire d’assasains 4:-fla
rMomuientl'Italie ; car il faut que les Maligna
te sachent bien : c'est par Infermeté des citoyehs,
par le courage de ses soldats sür-les champs de
bataille et au nd soleil qu’ils congugéront
l'indépendancei*## (0 fe € ari

Et puis ces hommés fie comprennent dond Pas
que si inipies qu'ils soient envers la Francozails
le sont encore ping envers ln Jiberté dont ils
empruntent le nom. Lorsque Jes cansd ncelgn-
nites voieut le” nom de la liberté

  

i hèl6 à" des
trames odfiéuses, elles se déflent duue behà
Inquelle oh sé croit obligé de'fairé délsi fhablites
sacrifices, et la liberté elle-même, déwielit;que-
pecte. . [EET

Cca pensées sont incontegiaorentesréhren,
Vous n'oublicrez pns que, pères de famille, veus
devez protéger ln cité contre Ac pafellles: elitre-
prises, tristes ontreprises, contre Tesqueltés*es
soldats de Solferitio ne pouveut rienret qlib vous
seuls pouvez réprimer par votre fermeté, =108
A cing heures, le jury eutre dans lu salle do

sos délibérations, ct il en rafipôtté un verdiet quo
noub'avons déji publiéynyec l’arrèt,.dp er cour.
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ATELIEHES .TYPOGRAPHIGUES DU JOUR-
NAL PAXS.— Un. éaécule à aes uteliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tel.
que LIVRES, PAMPHLETS, etc,, sur caractères
neufs oi &-dus prix'modérés.

LE PAYS.
Montréal, 19 Mars 1864.

 
 

 

  

Corraspondance parlementaire.

Qu£szc, 17 mars 1864,

SÉANCE DU 15 MARS.

La sér nce de mardi, à la chambre d’assem-
blée, a été bien remplie, et s'est prolongée
jusqu'a une heure avancée de la nuit.

En-présentant son bill eur les mines, M.
MeDougall est entré dans des considérations
étendues pour en exposer les principaux
caractères et les détails les plus Importants. | 18046 À. 1800, les impressions et lu papete-
Tout le monde cest convaincu de la nécessité
de législater sur ce sujet, et le gouverne.
menta montré qu'il conprenait son devoir
en prenant l'initiative. L'industrie minière
ge développe d'une façon merveilleuse : les
ordres du jour sont chargés de bills privés
pour incorporer des compagnies qui se pre-
posent de faire des opérationa sur unc grande
échelle, ct le bureau des terres de la Cou-
Tonne est assailli de demandes de. la part
de ceux qui veulent obtenir des licences
pour l'éxploitution des mines. Cette fièvre’
de l'or est sans doute dungercuse, en ce
qu’elledétourne un grand nombre de per-
sonneé d’oceupationa profitable, et les porte
à jeter des capitaux dans une entreprise
qui, dans bien des cas, n’aboutira qu’au
désappointement et à la ruine. Aussi. M.
MeDougall at-il insisté aur ce point, et a-
t-il cherché à mettre le public en garde
contre l'entrainement et l’exagération, Sila
législation est jugée nécessaire, il veut qu'il
soit Lièn ‘entendu que l'inierveution du
gouvernement n'& pour but que de régula-
riser le mouvement et non de l'encourager.
Un nouveau département sera attaché au

bureau des Terres ctun surintendant des
Mines sera nommé pour surveiller cette
vouvelle branche de l'adiministation. - Les
revenus provenantdes licences on de l&vertte
des terrains miniers seront plus quésuffi:
sints pourjustifier cetteaugmentation de dé-
pentes. .

Les explications de M. MeDougall ont
été parfaitement goutées et aucune opposi-
tion à la mesure ne s'est manifestée.

: Il n’en à pas été ainsi pourle bill de M.
Dorion au sujet du dépot des sommes de
deniers provenant des ventes judiciaires ct
des cousignations faites en justice. Cette
mesure dont personue ne conteste l'oppor-
tunité et la justics a été assaillie sur le point
le plus vulnérable en apparence : l'augmen-
tation proposée des sulaires des Shérifs du
Montréal et de Québec, .

On'sait que jusqu'ici ces officiers out” eu
le maniement de tous les fonds déposée
entre leurs mains et qu'ils en retiraientles in-
térêts à leur bénéfice. Ces profits fusaierit
partie de leur salsire, qui eat fixé, à Zoût
mais qui se double par ce moyen. La charge |
de shérif, surtout dansles deux grandes villes,
‘du Bas-Canada, est onéreuse of pleine de fos?
Jponsabilité. Le cautionnement exigé par la
loi est.trds considérable, et il serait. peut
être difficile de trouver des hommes parfal-
tementcompétents sous fous ranports qui
Noulussent accepter une situation semblable
pourle sulsire qui y cst attaché. Dans tous.
des cns,-les shérifs acluelsout dû compter sur |.
une source de revenu qu'il s'agit de leur
enlever maintenant daus l'intérêt public,
et M. Dorionne veut pas les cn pri
ver sans compensation. Il a donc pro-
posé de porier lour salaire & £900 au
lieu de £600 par annnée. Comme il l'a-très-
bien expliqué, cette légire augmentation
sevait plus que couverte par le profit que
rotirerait le gouvernement des dépôts” qui
lui seraient transférés ; tar bien queles par-
ties intéressées retirent leur argent avec in-
térêt, suivant le système proposé, on ne
leur paicrait que quatre pour cent, tandis
quel'argent vaut Au moius six par cent. Ce
serait done deux par cent qui resteraicui au,
gouvernement, ct,pi l’on fait attention que
les dépôts s'élèventen moyenne à eont mille
louis, aux burexux des shérils de Montréal
et de Québec, on verra de suite que l'avan-
cede £300 pur anude gera amplement com-
pensée. La plus grande sécurité offerte i
-Une portion considérable du public devrait
aussi entrer en ligne de coinpte; “mais l’oppo-
sition dont les principaux membres out été
8i peu soigneux des deniers de lu province
lorsqu’ils étaient au pouvoir, eric mainte-
nant au gagpillage et à la dépense quand il
#'agit de faire tout simplement un acte de
justice, et cola gans même augmenter les

. charges dn Trésor. Il serait À souhaiter qua
ces messicurs eussent été pris d'un aussi’

- beau zèle lorsqu'il s’est agi de faire des
avances à la-compagnie du Grand-Tronc, ou

- de construire les éditices publics à Ottawa.
Nous n’aurions pas'à combler Je gouffre des
déficits accumulés durant leur administra-
tion, et à chercher péniblement les moyens
de réparer lusfurestes conséquences de leur
prodigalité. -
D est aisé de voir, au reste, que la question

d'écouomie n'est qu’un prétexte pour atta
uer le gouvernement, et empêcher l’adop-

tion d’une bonne loi. Je vous en transmets
“une copie que vous publicrez, si vousle juxez
Àpropos. cr 5
La vivlence del'Opposition a été telle que’

les débats opt duré ‘jusqu'à la fin de la
séance et qu'ils ont été remis à vendredi
ponr être ulors le premier ordre du jour.

BÉANCE DU 16 MARS.

-Hier, il ne s'est rien pasté de remiarqua-
…Ble et la Chambres'est, ajournée à bonnt
* heure. Les jours du gouvernement, comme
vous le saves, sont les mardis et les vendre

_ dis. Les trois autres jours sont consacrés

on
i

~Hiwoter;Hose & Cic. po

x

*” mujonité-d'une voix, recommandant

Ms

-aux motions, aux bills privés et générale
ment A la transaction des affaires dank’les-

- quelles le gouvernoment n’a pas un intérêt
immédiat. La liste des ordres du jour est
psssabloment longue, mais pour une cause,
Ou pour une dutre, les mombres ne #e pres-
sent pas de procéder. Le vorrespondant de
la Minerve et le Canadien vont encore dire,
suns doute, ‘quô.c'est la faute du’ ministère,

(IBSPÉESSIONET PAPÉTERIE. 7"

"75; Soriffat psasé en 1859 avec- M. M.
ur la papeterie et

"es impresions de l’assemblée légielative cut
a Epdbeapirer, et’ le comité conjoint

ct prossious à fait un rapport, à la
- : qu'un

mouvérUContrat soit offert À la compétition
Ce denbseshipions solebt demandés àFrere)

    

 

ud. M0 TL ve

er

55; <

{au pouvoir.
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+des cas, n'auraient pas
*| le prix que l’on aurait pu retirer “dus pro-

SAMEDI Matiñ, 19 Mars 1864.

M. A. McKenzie ayantlait mbtion que
le rapport fût adopté, M. Simpson propose
en amendément le contrat pour cinq ans
aux même conditions. Il s’en suivit une
discussion asrez animée dans le cours de
laquelle M. le procureur-général Dorion xe
prononça fortement en faveur de la compé-
tition dans tous les cas où elle pouvait être
convenablement appelée, et iusiata sur la
convenance de douner raison à la majorité
du emnité. Finalement, un vote fut pris,
le deuxième de la session et l'amendement
fut écarté sur une division de U3 contre 51.

L'affirmation de ce principe, par uv
‘membre éminent du Cabinet peut faire es
pérer qu’on en fera l'application dans d'au-
tres cas, dès que la réforme pourra se faire
sans inconvénient. et que tous les monopo-
les disparaîtront l'un après l'autre, si le
pays est assez heureux pour avoir une hon-
ne administration durant quelques années.
Au moyen du système de compétition étu-
bli en 1859, la Chauibre a fuit des épargnes
incroyables. Durant les quatre aunées de

rie avaient couté $650,000. Les dépenses
‘pour les quatré années suivantes ont été
seulement de $122,000, en sorte qu'on a
sauvé plus d’un demi million sous l'opéra-
tion du contrat actuel. Ces résultats Eont
trop satisfiisants pour que l'on consente à ge
départir d'yn système qui à si bien fonetion-
né et qui pourrait produire encore, À ce que
V'on affirure,. des, économies plus considéra-
bles. Il faut remarquer que c'est la chambre
elle-même qui règle ses dépenses côntingen-
tes et que le gouvernement n’arien à y voir.
Àpropos d’impressions et de papeterie,

je vois que l'honnête Minerve et les autres
vertueux journaux de l'opposition s’indi-
gnent de voir que le gouvernement achète
de ses propres inuis ce dont il a besoin pour
les fournitures de Bureau, et que M. Bluck-
hury, du Mercury, ait reçu quelque chose
comine $24,000 pour des impressions et de
da papeterie. Quant aux impressions, il faut
qu'elles se fassent quelque part, et si l'on
he démyqutre pas qu’il y ait des surcharges,
Un à très-mauvaise grâce à se plaindre, à
moins de dire qu'il faudrait employer les
adversaires du gouvernement. ‘Le, système
qui a prévalu d'acheter la papettérie de se-
conde main, au lieu de s'adresser au mar-
chandlui-même,peut donnerlieu àdes abus;

- une réforme à ce sujet gerait désirable, et je
ue doute pas qu’élle ne vienne en sotemps.
Mais ici, comme pour, les impressions, il
faudrait faire voir que le fournisseur & reçu
plus que la valeur raisonnable de sa mar-
chandise, avant de faire tant de bruit Ce
que nous reprochions à Foote ce n’était pas
précizéinent de vendre des canifs an minis-
tère qui le protégeait ; c'était de les vendre
34.50 pièce quand on pouvait les acheter
ailleurs pour moins d’une piastrè: Depuis
qu’ils sont dausl'opposition, nos adversaires
ont de furieux necès d'économie et des
notions toutes nouvelles sur l’administration
des affaires. Il est seulement fâcheux qu'ils
n'aient pas douné au pays le bénéfice de
leur dévouement à ses iritérêts au lieu de le
piller comme ils l'ont fait lorsqu'ils étaient

LA VACANCE LR PAQUES.

L'Opposition fuisait eomblant de croire
gue le ministère désirait avoir une longue
vacance pour reprendre des forces avaut
d'engager la bataille aur le budget, et les
journaux proclamaient partout cette grande
nouvelle. Îlsont assez fertiles en inventiona
pour trouver quelque autre baliverne à dé-
biter, mais il leur faudra renoncer à celle-
Ia.
© Hier soir, M. Conger proposa d’ajourner
du 23 au 20-mars.En avrendement,M. Cowan
fit motion de n’ajourner que du 24 au 28, na
laissant de côté que le vendredi Saint qui,
par la loi, est un jour de file. Ces mes

{ signs eroyuicut jouer un’ bon tour au gou-
vernement, mais A leur grande surprise ct à
Lieur grand déplaisir, cet amendement À été
adopté par 100 voix contre 13, tous les mi-
nistres “votant dans Laffrmative: “ Ainzi, il
“n’y auri pes de’vacance et on peut espérer
que la ecesion so terminera à bonne heure.
Malerë ce qu’en ont dit certains journaux
qui croyreient déroger à leur dignité en di-
sant-quelque chose de vrai, les mesures du
gouveruement sontprêtes ; plusieurs même
ont déjà subi leur seconde épreuve et se
trouvent en état d’être soumises à un comi-
té de toute la Chambre, en sorte qu'un
ajournement n'aurait eu d'autre motif que
celui de la cenvemancs des députés dont
plusieurs ge proposaient d'aller visiter leurs
familles. L'opinion exprimée par la grande
majorité de la Chambre est up bon augure
et parait prouver que la représentation est
prise d'une grande ardeur pour le travail.

LE PRÊT AUX INCENDIÉS DE QUÉBEC.

M. Carling, en demandant les papiers
relatifs À la trannaction intervenue entre le

{ gouvernement et les incendiés d= Québec,
{dit que les ministres avaient fait remise
d’une grande somme d’argout et qu’il w'at-
tendait;que les municipalités du Haut-
Canada gvraient traitées de la même manié-
re par rapport aux emprunts qu'elles
avaient fait. . :

M. le procureur-général Dorion dit que
l'arrangement qui avait été fait était le
meilleur qui pourrait être fait, vu qu depu &
1845 à venir au moment où le gouverne-
ment aétuel- s'était formé, il n'avait été
collecté que 87,955 tandis que'la personne
chargée de cette collection recevait mille
piastres par annca depuis 13 ans, Sous ces
-circonstancez, et prenant en considération
que des procédés légaux auraient entrainé
de graudes dépensez qui, dins la plupart

élé couvertes par

pridtés vendues per le Shérif, le gouverue
‘ment avait fait une remise de vingt par
cent à ceux qui paicraient argent comptant,
et une remise de 122 070 à ceux qui paie-
raient dans trois, six,douze et dix-huit mois.
‘Un grand nombre de personnes ont pris
avantage de ces facilités. Depuis le 15
Décembre, $82,000 ont été payées, et $58,-
000 depuis le 25 de février seulement. M.
Dorian continus à exposer les vues du gou-
veruement et les régultuts déjà obtenus de
manière à convaincre la Chambre que le
mode adonté étaiten effet le meilleur ct que
les incendiés n'étaient pas les seuls à proû-
ter de la remise qui avait été faite. Les
documents qui seront bientôt publiés feront
‘ressortir lee avantages d'une transaction
ui à déjà fait entrer daus le coffre public

des sommes considérables sur lesquelles los
ministères précédents ue scrablaient plus
compter. …

LAS NOUVELLES
L'hon. M. 'l'essier, orateur du Conseil

Légialatif, à institué une action de 810,000
couatré le Journal de Québec, pour libelle: On #0 rappellequo M. Cauchon a teclamé

popAPEEelSE BE

contre-la publication d’un prétendu extrait
de son journal, dans lequel on lui fesait
dire des choses désagréables à l'adresse de
feu M. Lafontaine. Comme Ja chose avait
d'abord été publiée dans la Canadien, ce-
lui-ci fut mis en demeure de soutenir ce
qu’il avait dit. Au lieu de le faire et de
prendre généreusement la responsabilité
d'un écrit dû à la collaboration commune,
M: Evanturel n cu la lâcheté de socrifier
son devoir d'honnéte homme à la récente
amiti¢ dg M. Cauchon, et le nom de M.
Tessier a été donné comme étant celui de
l’auteur. Or, il ge trouve que M. Tessier
n’est pas du tout l'auteur de cette produc
tion. comme léprouve un affidavit de M.
James Smith, publié dans la Zibune d'au-
jourd'hui. M. Evanturel savait cela; il
t'est lui-même servi de l'article en question
dans les-éleotions et-ailleurs quand il '&
issait de combattre M. Cauchon, et main-
tenant il le rente. Et le nom de M.- Fabre
se trouve niëlé à toute cette vilainie. Je
vous tiendrai au courant de cette affâire.

etmrale

Election d'ilochelaga.

 

La requéte se plaignant de I'illégalité de
l'élection du comté d'Hochelaga a été ret-
rée. Cette nouvelle est annoucée par un
télégramine regu hier de Québec.

 

Résultats du Commercedirect en
tre Ia Frauce et le Bas-

Canada en 1863.
 

Dlusicurs relevés statistiques fournis
oblizeamment au Consulat général de
France par M. le Collecteur des dousnes
de Québee,-qui en a confié la préparation à
l'intelligânee.et aux soins bien. connus de
M. N. Balzaretti, permettent d'apprécier
les résultats de la.campagne de 1863, en ce
qui concerne le commerce dircet, ou celui
que l'on peut appeler tel, entre’ Québec et
fes ports d < l’Fmpire français.

Québce.zimporté, en 1863, de France
et de ses colonies, des marchandises pour
ane valeur de $16,560. ; ’

Le même port a expédié, en retour, des
produits canadiens évalués à $111,019 dont
$9,908 étaientà destination des îles St.-
Pierre et Miquelon.

Si '0najoute a ce chiffre le montant des
énvois effectués de Rimouski, que nous fe-
rons dépendre du port de Québec pour plus
de clarté, soit 836,000, on arrive à un total
général de $147.019.
A l'aide d'autres informations que D. le

Uollecteur des douanes de Montréal a bien
voulu, de son côté, mettre à la dispoition
du Consulat général, il est possible d'indi-
quer également quelle a été l'importance du

L commerce de ce port avec l'Empire français
durant la même période annuelle : Montréal

chandises ct en a envoyé pour 817,430,
desquelles 16,663 ont été dirigées sur St.-
Pierre et Mujuelon.
Eu faisant l’addition'de tous ces chiffres,

on trouve que l'ensemble des échanges en-
tre les ports de Québec et de Montrésl et
ceux de l'Empire français'& porté eur une
valeur totale de $775,366. C'est déjà près
du tiers de Ia valeur que ‘tout la mouve-
ment commercial, si actif cependant, entre
le Canada-at lés’quatre provinces sœurs de
l'Est, a atteint en 1862. Encore n'’eat-il
pas question ici. on doit le rappeler, de la
grande masse de produits français que le
commerce Canadien trouve commode d'a-
cheter sur 1és marchés d'Angleterre et des
Stais-Unis, malgré ce que ce système à
d'onéreux, et qui, par suite, eont considérés
par la douane ‘comme articles anglais et
ATUÉFICRIDE. ‘ : ;
Un pareil résultat témaigne trop bien de

l'excellente situation des rapports cômmer-
ciaux entre la Franceet les deux premiers
ports du Bas-Uanada pour ‘avoir besoin de
commentaifos .. -

Les articles si variés de l'industrie fran-
gaise sontloin d'être tous représentés sur
ls marchés-de in proviuce ; voici d'après
leur ordre d'importance une courte énumé-
ration de quelyues-una de ceux qui y par-
viennent : cuir (* veaux cirés"), eaux-de-
vie, vins, gants de peau (* kid"), tissus de
laine, livres,fruits secs, soleries, horlogerio
et bijoutetie, zine en feuilles, ete.
Le commerce d'exportation est presque

exclusivement alimenté par les produits fo-
restiers. Cependant, Saint-Pierre et Mique-
lon reçoivent aussi des farines, des viandes

| da pore, des légumes verte et snca, du beur-
re, du sairdoux, ete, ete.

Le mouvement de la navization entre les
orts français et ccux de la vallée du Saint

Laurent s'est accru en raison du développe
ment des relations commerciales. On a re-
levé, quant sux arrivages, 50 bâtiments,
jaugeant 19,977 tonneaux, venus à Québec
pendant la saison dernidre, et 11 à Mont-
réal ; mais 8 de ces derniers ayant débar-
qué une partie de leur chargemenu à Qué-
bec, figurent déjà au compte de ce port, ce
qui réduit le chiffre total de 53 bâtiments
‘une capacité collective de 20,010 ton-

neaux ; 12 étaient chargés ct 42 sur lest.
Melativement aux départs, on note 25

navires, mesitrant 11,960 tonneaux, partis
de Québec et dont 7 avaient été expédiés
de Rimouski, un seul bâtiment a fait voile
de Montréal pour la France, mais cing -ou
six goëlelles, — on n’en connaît pas exacta-

ë
ment le nombre,-—ont quitté ce port à des-

sans dird‘que tous ces vaisseaux étaient
coruplètement chargés. | ae

Voici la destination qu’avaientles navires
expédiés-de Québec proprement dit: . -

Borteäux..…..5. 3 suigetet sans ce
La Haye.
Saint-Nazaire
Toulon......
Paimbœuf..….….….
Saint-Pierre etMiquelon.

2700 R w.

Un de ces navires,la -Marie-Catherine,
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acheté à Québec pourle coinpté d'une’nfäi-
son de Bordeaux, a, on le ait, profité du
bénéfice du dééeret impérial du 5 février
1862, qui autorise l’entrée dos navires ca
nadiens en France, et ct rendu à aa des-
tination sous-pavillon tricolore.—( Contmu-
niqué)  "- - :

. NOUVELLES ETRANGERES.

- - ÉTATS-UNIS.
Le président Lincoln vient de déeréter

une nouvelle levée de 200,000 hommes,
On écrit de St-Lonis, à la datéda17

mars, que20steamers sont dans’ Jepod de
Vicksburget rogaivent dos troupes quisons

 

 

 

  la dirmtion du général Banke;.remonteront
. Coteju Rivière Rouge.
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à reçu pour Uie vileut de$564,338-de mar-j

tination de:Saint-Pierre et Miquelon, Il val Loans 20e .
Stiquel - “| ton de sa deinidre corféspondance dana ‘vo-

sorti des-chanmtiors de M. H. Duberd ‘et:
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g Le Herald dit que lé générala
tuart, à traversé le ihannock,

de Frederickeba PEdecava
lerie de-#,000 hoMwes. --

Le comits de1a chambre sur le commer-
ce a adopté unerésolution recommandant: u
Président d’abrogerle traité de réciprocité
avce le Canada, Où d'en conclure un autre

modifié et bagé sur lesobjections qui se
sont élevés contre oelui-qui existe aujour-
d'hui, .

EUROPE
-. 7 -- Halifax, 16 mars.

Le sleamer Arubia, parti de Liverpool
le 6 ot de Queenston le ©, est arrivé ce soir
à Halifix, d'où -il repartira à minuit pour
Boston, L'Arabia apporte -deux jours de
nouvelles dont voici le résumé:

L'ACHIDUC MAXIMILIEN.

L'archidue Maximilienest arrivé à Paris
le 5. On annonce qu’il doit s'embarquer le
25 pour le Mexique,toutes les difheultés
ayant été levées, fe

LA GUERRE AUECHLESWIG. |

Lasituation en Danemark n'a pas chan-
Eé. On ne rapporte pusdenouvelles rencon-
-trer. : LOI 1

Il n'y ‘aura de, nouvelles opérations qu'a-
près l'expiration du délai laissé au Dane
mark pour se prenoncer sur la que tion
-d'une conférence.‘ -

Un -télégramme -de--Vienné dit que la
mission du baïon de Manteüflel a eu Je ré-
sultat désiré, l'Autriche. ayant consenti à
continuerles opérations dans le Jutland.…

La diète fédérale a'annonoé officiellement
qu'elle n'avait pas..reçu d'invitation pour
une conférence. : -
On annonce que lasremontrances adressées

par la France à la Prusse au sujet de l'en-
tréo de see troupes dans le Jutland, sont
beaucoup moins, pocentmées que celles de
l'Angleterre. …- mes -

Nenstadt, port du Holstein, est bloqué.
Un assure que la Prusse a notifié à l'An-

gleterre qu'elle avait l'intention d'attaquer
prochainement Fredericia.

“ AUTRICNE. |

La Correpondens, journal -semi-officiel
de Vienne, nie que dès préparatifs belli-
queux se poursuivent en Vénétie, et décla-
re de la manière la plus positive que 1'Au-
triche n'a nullementl'intention de prendre
l'offensive. Mais ces rumeurs n'en sont
pass moins répetés par voie de Turin.

GRANDE BRETAGNE.

Le bruit court que le gouvernement a
résolu de faire de-Falmouth la station des
packets pour toutes les maïles ‘étrangères,
au lieu de Southampton. .

Les consolidés étatent cotés de 91 174 à
91 378 au oômiptant.

RUSEIE.

La Banque de Russie a réduit le teux
de son escompte à 6 p. c., pour lea billets
à courte échéanca.

DERNIÈRES DÉPÊCHES.
‘ Paris, 5 mars.

La Putrie publie uno dépêche de Iam.
bourg, annonçant que trois brigades de
troupes autrichiennes out reçu du général
Wrawgel-F'ordre d'entrer rapidemment dans
le Jutland et d'investir, Frederica.

. itv. Londres, 6 mars au soir,

On rapporte que lesAutfichiens mar
chent sur Frodericis, dans le Jutland,

  

 

CORRÉSPONDANCES.

Leprairie, 15 marz- 1854.

“At. je Rédacteur du Pays, -

La Minerïc, à laquelle j'avais adrèéeé la
correspoudance ci-incluse, ayant fait à M.
le surintendant et à moi l'injustice de refu-
ser de l'insérer dans ses colonnes, je vous
prie de vouloir bien la publier.

Voire serviteur,
tr P. H.ST.-HILAIRE.

M.le Rédacteur | :

Quoique M. Magloire Lanctot ait jugé à
propos de gortir de l’incoguito où il ge tenait
enveloppé, je garderais encore le silence g'il
ne s'agissait que de mon humble personne.
Mais je ne puis souffrir qu’il vienne mêler
à de misérables accusations le nom d’une
personne que j'ai appris à respecter et que
Je reupecterai toujours, quand même je ne
serais pas sous ga hauto dépendance. Et je
dois vous dire ici, M. le Rédacteur, quelle
& été ma surprise etcelle de vos amis de
vous voir l'organe des insultes que M. Mag.
Lanctôt adresee à gen ‘ancien chef qu'il de-
vrait au moins respecter comme gentilhon:-
me: c'est une conduite que vousne tiendriez
pas à l'égard, je ne dirai pis de l'honorable
M. Cartier, mais de l'hon. M. Morin, pas
même à l'égard de M--Coupal ou de M.
Pinsonnault. Je suis d'autant plus surpris
que vous savez, VOUS,.ce qua plusieurs
lgnorent peut-être, que la coustance dans
u'importe quel genre de ferveur, n’est pas la
vertu dominante de M. Mag. Lanctot.

Voici les faits qui alarment M. Lanctot
pour la morale publique :- Je me suis char-
géde faire transporter la malle dans les pa-
roisses voisines de Laprairie,-mais je ne me
suis pas engagé à faire le service moi-même
et je ne l'ai jamais fait ; je pourrais pres-
qu'ajouter queje ne m'ensuisjamais autant.
ceéupé que M. Lanctotç ilest.cortaiñ qu’il
s'en occupe maintenaue-plus :que moi : le

 

“tre intéresvant jdufuél,jhefait soupgonner
‘qu'iljaspire’s la chargede-postillos, à moins |
toutefois qu'il néeritelqu’au point de vue
de la morals, dans ce oa; jetui pardonneras
volontiera. -
- «Je metrouve'absélÿinént dans lé même
eas *éue “plneiors. pefépénes placées bien
plus hautquo moi dang-la société, jepour

. rais ajouter aussi hautplacées que M. Lanc-
tot, qui font exécutet-cdrtains contrats du
gouvernement ot: qui Assurément ne croient
23 pour dela comprourstire leur caractère, ni
cur ponitibn.QueM.Lanctot prouve qu'il
y à incompatibilité. enjre ma-position ac-
‘tulle ot celle que lx. loi me fait. Il n'avait
pas besoin de troubler le Surintendant, il
n’avait qu'à consulter cette loi qu’il ‘devrait
contaître,puiequ’il cet avoont. M. Lanctôt
ne devrait pus oublier non plus que M:lo
Curé ot MM. les Corhmissaites sont les juges
immédista'doms-conduite, ét que s"il y avait
eu doa pluintes ¥portercontre moi,ces mes-
sieurs auraient pu les formuler Sans recou-
rir 8 Ia plume habile-de. M, I'ex-inspecteur.
II semble asses eingylior à-coux qui conneis-
sent M, Lanctot de le voir s'alarmer et être
ples chatouilleuxspr 1a morale fueM. son

ré, ot utisi plus Z4lé pour les éobles qu'il.
nè l'a jaminis été en sa qualité d'Inspecteur:
ce beau zèle lui est sansetiste venu avec la

»

—

était pour lui une véritable sindoura ; c'est
ce qui fait qu'il s'emble n'avoir plus de con-
fiance dansla visite des écoles par. MM. les
Inspecteurs. Pour ce qui est de mes devoirs
d'instituteur,. j'engagerai M. Lanctot et
ceux qui pourraient penser comme lui, à
venir visiter mon école ct à s'assurer par
eux memes avant de parler, de quelle maniè-
re je m'en acquite. Quant à la longue suite
de suppositions, de déductions et d'axemples,
fruit de l'imagination si vive de M. Lanc-
tot, je n'ai qu’une chose À dire, c'eat que je
les trouve trop dénués de jugements pour
me donnerle peine d'y répondre.

Votre serviteur, 5

P. H. St. HILAIRE.
Laprairie, 14 Mara 1864.

- P. S.—Enrelisantla lettre qui ‘précède,
je crois n’être pas tout-à-fait tomber sur la
bonne corde. Aussi, après réflexion, je. me
remets à l'œuvre, D. le Rédacteur du Pays,
et je dis: ’
M. Magloire Lanctôt, avocat distingué

du village de Laprairie, jouissant de la-con-
eidération de tous ses confrères de l'endroit,
et qui a rempli, en même tempr, je -crois,
les hautes fonctions de député régistrateur
du comté et d’inspecteur d'école, aurait dû
être le dernier à écrire cette lettre dans la
Minerve, pour prouver que la place d'insti-
tuteur est incompatible avec celle d’entr:-
preneur du. tranaport de la malle entre deux

| paroissés. D’après le ton de son écrit, je
goupçonne fortement que M. Mag. Lanctot
nspire à l'une ou à l’autre de ces deux lu-
cratives occupations, Malgré l'opinion du
surintendant qui n'accepte pasles argu-
ments serrés du célèbre avocat, je serais
prêt à abandonner l’une de mes places à
mon concurrent, 8'il voulaitm'indiquer celle
qui excite le plus sa convoitise, pourvu qu’il

Comme le tempéramment fort nerveux du
glorieux M. Magloire semble avoir besoin
de se refroidir au grand air, je lui offre
généreusementl'emploi de conducteur de la
frialle dont j'ai eu le contrat, quoique cet
emploi ait été rempli à ma satisfäétion, jus-
qu'à préseit, par ce pauvre Jo. Tétenne.
Je ne pense pas quesés oetirpations com-
me avocat, l'empéchent d'ajouter l'emploi
de postillon À l’exercice de ton honorable
profession. .
A généreux, générèux et demi! O gloire

des Magloire, vous êtes dans mes dettes !
Tout à vom,

P. H. 3T.-HILAIRE.
Laprairie, 14 mars 1864. ov
tr

Correspondance particulière,

A M. L. Hevin, directeur politique di * Siècle."
; Lrasck,22 février. 1864.

Mon-cher directeur, :

Parti de Paris avec la mission que vous aver
‘bien voulu me donner d'aller en Danemark .pour
assister aux événements dont ce malheureux pays
est le théâtre, je profite d'une heure pendant
laquelle le steamer qui doit me conduire à Copen-
hague chauffe sa machine, pour vois-raconter
mon excursion à Sleswig:

Parti de Hambourg,nous arrivons à Pensbourg
À huit heurez du soir. Rensbourg est une petite
ville fortifiée sur le canal de l'Eyder, et la der-
nière à la frontière du'Hôlstein. Toutesles mai-
sons sont pavoisées, mais çôt air de fête conträste
singulièrement avecl'aspeët moine desHibitants.
Ils sont tous ‘enfermés thez evz, et onne voit
dans les rues que des troupes austro-prussionnez,
des:trains de bagage, des couvertures, etc,

Je veux me loger, impossible de tDüvér” hi
unechambre, ni pn lit. J'avies une: éhaise'où
‘j'aurais pu, comme Napoleon ler, à la veille
d'Austerlitz, sommeiller une heure et demie;
cette chaise méme est louée par un officier prus-
sien qui en prend possession snus meg yeux. “Si
du moins j'avais pu trouver quelque chose à boire
ou à manger ; mais “les sotdats 2e sontIONE" ap-
proprié,etj'en suis réduità aller, l'estomaccreux,
me promener dans les rues de la ville couverte
de deux pieds de neige.. He

Tout-à-coup la nouvelle se. répand,que les
Autrichiens sontentrés à Sleswig. Celit nouvelle
produit parmi les trotipes un effet d'enthousinsme.
euls les babitants de Rensbourg restant calmes.

Ila semblent indifférents à tout cs -qui.se fai:
autour d’eux.—Le bonheur d'avoir été délivré du
joug des Danois les rendmuels, me dit un ofi-
cier prussica.—Je voulus biea lc croire, et je ré-
solus d'utiliser le temps de loisir qui .m'était fait
forcément à me rendre à Sleswig. L'entreprise
était pénible, mais mieux encore valait passer la
nuit à marther vers cette’ ville que .d'enfoncer
sans but dans la neige de Rensbourg.

Je trouvai un compagnon de voyage,-et nous
voilà partis par 14 dogrés centigrades, ne
connaissant aucun Ch:min, mais gaiement.
Le chemin, heureusement,n'était difficile ni

à trouver nià parcourir. C'est uneéhaussée à
peu près cn ligne droite, flanquée de deux talus.
d'environ six pieds d'élévation. Ces talus sont
destinés à protéger la route des inondations assez
fréquentes dans ces parages. Le pays tout entier
aun aspect de désolation que rentidient plus
triste encore les événements du moment. Des
marais bordent la route sur laquelle nous-mar-
chons deux heures sans rencontrér' âme qui
vive. 2

Aussi loin que la vue peut s'étendre, ce sont
des bruyères presque'entièrement couvertes de
neige. Une lumière nous apparaît au loin. Nous
doublons le pas et nous arrivons à la porte d’une
pauvre cabane abandonnée. Partout, sur cette
misérable habitation, on voit l'empreinte des
balles. Sur la neige, des marca de sang -sont
gelées. Nous pénétrons à l’intérieur ; l’étable est
vide, et dansles chambres les meubles sont ren-
versés. Un chien, le dernier gardien de la cabane
danoise, expire d’un coup. de baionzetto.ä -côté-
d'une lampe restée allumée. So

Nous continuons notre marche. Nous. avons
encore six heures à faire pour atteindro. Sles-
wig, et le froid devient de’. plus en plus
vif, . CE

Quelques chaumiéres ont, commslapre-
miére, #ervi d'embuscades, ,on - de--refage
aux blesaéa, Nous no faisons- qu'y -jeter -un
coup d'œil en passant. Elles sont abandon-
nées. . * © (ttes.

Enfin nous attcignons une aubergoi wécapée
par-un arrière poste autrichien ; une sentinelle]
barre la routo ; nous lui offrons un cigare, elle
en prend deux ct nous passons. Dans, l'auberge
où nous pénétrons setrouvent quelques banes,
dès tables, mais point défeu. Trois blËssésaufri-,
chiens'sont couchés éur’un niinée ‘mateldé ; les
malheureuxsouffrent À la fois do leurs blessures
àpeine pansées, duFroid ct de la fa. ; lsn'ont

solduis valides sont attäblés etjouent#ûx cârtes.
Is prennent mon'tompagnou véritablemett pour,
un Viennois, et ils nous parlent dé Maehta et
de Solferino. Ces braves gens ont si péu l'idée
de ce qui à amené leur intervention”dans Te
Holstein, qu’ilà nous ont demandé pourquoi il aë
battaient, et mon compagnon leur ‘À"tépoadu
en toute franchise qu'il n'en savait- rien -lui-
aime, REE C0
Le jour commengait & poindrey, ol aprdsnous

êtro remia en route, nous renconträmos: un cer.
tain nombre de convois de-blessés. Pour ralentir
la marche des troupes. ennemies, leg-Danois
Avaiont fait saujer les ponts. Le dégel commença,
aubitement. Nous .pataugions dans un ‘bourbier.
affreux. Par moments nous cufoncions jusqu'aux
genoux. C'est ainsi que l'armée tout-eptière a.
marché duraut pinsieurs-hsures, - Qu'on :s'étoune
après cela du grand nombre de maladps à la suite
de cette campagne! FRE

. Ænfn nous sommes à Sloswig. J'examive les

de Resabourg un'premier ouvragé en tire de
trente à quarante pieñs de hanteur. Tout autour
sont des marais,ot deb étangs profonds. , Ln
chaussée était bafricadée ‘d'une manière.formi-
dable ; mais les Dénois ayant appris que malgré  nécossité de re démettro d'unecharge qui
le dégel tn'flehiol avait êt6 aopez fortement - gla-]

Ætaient remplis de blessés danois, autrichiens et

ne veuille pas prendre les deux à la fois. |

rien mangé depuis viñigt-quatre heurês. (Jnelqués |”

moyens de défense, et je vois du cdi de-Ik-route |-

—

virent tournée et battirent en retraite après avoir
fait aauter un pont. Derrière ce pont se trouvait
une seconde barricade. Cleat là que le duc de
Wurtemberg, commendant le régiment autri-
chien le Roi-des-Belges, a eu les doigts d'un pied
emportés.
La ville présentait un aspect désolé ! Les

morts gissient un peu ‘partout, et cing ou six
maisons écroulées attestaient la canonnade. Les
hôpitaux et plusieurs maisons particulières

et prussiens. Sous un hangar nous voyons em-
pilés cent cingnante cadavres environ. Ils étaient
tous blessés à la poitrine ou à la tête, et se trou-
voient déjà complétement gelés. Comme pour
couronnercet édifice de mort, on voyait par-des-
sus tous les cadavres un jeune officier danois
dontl'épaule et le bras avaient. été emportés par
un boulet, : :
Les Autrichiens ont fait à Sleswig et dans les

forts du Danewerke six cents prisonaiers parmi
les troupes restées pour protéger la retraite du
gros de l'armée danoise, Cette résistance, qui n’a
guère durée quetrois heures, & coûté trois cents
morts aux Autrichiens.
Quant à la population de Sleawig, elle sem-

blait consternée. Partout on voyait des femmes
se lamenter et demander deg secourspour les
blessés de leur famille.
Le séjour de Sleswig n'a rien de bien .agréa-

ble, aussi suis je reparti dès que je l'ai pu pour
m'embarquer ici; malheureusement, at moment
de fermercette lettre,on m'apprend que le bateau à
vapeur pour Copenhague ne partira pas aujour-
d'hui, par suite du mauvaia état de lamer. Mc
voilà donc retenu forcément à Lubeck jusqu'à ce
que le vent, qui souffle violemment. du nord-
ouest, ait changé de direction. Toutes les autres
voies de communication entre le Danemark et
l'Allemagne sont interdites par les troupes deg
armées alliées. Or, vous savez l'amabilité avec-
Jaquelle ilg ont traité mon confrère M. d'Arnoult,
Ils ne se sont guère montré plus aimables envers
les correspondants des jouraaux allernands, qu'ils
ont tous chassés de Sleswig. ’

J'espère que le vent changera bientôt ; en
attendant recevez, mon. cher directeur. l'assu-
rance de mes sentiments bien dévoués.

——=

 TRIBUNAUX.

Police Correctionnelle.

  

Présidence de M. le Juge Coursol.

AUDIENCE du 18 mars.

La cour s'ouvre à 10 heures du matin.
Plusieurs causes pour assaut et batterie

sont appelées. Celle de Wm. Scott, accusé
d'avoir assailli un nommé Pierre Jodouin,
est remise À mercredi prochain pour l'audi-
tion, vu qu’il manque un témoin essentiel.

Celle de W. Lother, accuzé d’avoir assail-
li R. Eaton, est déboutée avec dépens : le
plaignant ne comparaissant pas.
Et la cour s'ajourne.

 

Cour du Recordaire.

Présidence de J. P. Serton, écuier.

Avpisrce du l'Ÿ mars.

18 prisonniers ont été amenés ‘devant là
cour du recorder ce matin. La. plupart,
comme d'habitude, furent condamnés pour
cause d'ivresse. .
- Tiemaire et al, contre Charles Côté. Le
d®endeur a été arrâté pour avoir vendu des
boissons enivrantes laglimanche. Dans cette
cause. les trois principaux témoing, c'est-3-
dire Joseph Dupleszis, Edmond Milaire ét
Alphonse S.nez, s'étantrefusés à se rendre
à la cour pour rendre témoignage, ont été
arrêtés par warrant et ont donné caution
pour leur comparution en cour samedi pro-
chain, jour du procès.

; a Audience du-l18 mars.

Un grand nombre de causes pour wvro
gnerie sontentendues. "
Edward Reardon, pour avoir assailli la
police, est condamné 3 $3.00 d’amende, qu
à 15 jours de prison. ’
Thomas MeLaughlan, Carré ChaboiHez

pour ivrognerie et assaut commis eur deux
hommes de polies, 34.00 d'amende, ou’ 20
jours de prison.
  

FAITS DIVERS,
 

 

—Nous publions sur notre première page
une partie de la plaidoirie des avocats de la
Défense, après l'instruction du procès des
quatre Italiens, qui ont conspiré contre la
vie de l'empereur des francais. Les deux
discours que nous donnons aujourd'hui sont
les deux plus élcquents qui ont été pro-
ugneés dana eette circonstance, et nous
n’avons aucun doute qu'on les lira avec
délices,

—L'hon, M. Brown à quitté Québec pour
Toronto, mercredi dernier; il a pairé avec
M. Pope. or

MUNICIPALITE DU COMTE DE CHAM-
PLAIN.—A la session trimestrielle du con-
ceil municipal du comté de Champlain
tenue le 9 courant, B. Roy, écnier, maire
de St.-Stanislag, a été élu unaniment préfet
de ce comté, et Robert Trudel, écuier,
notaire, de Ste.-Geneviève, secrétaire-trégo-
rier.
. Nous nous plaisons à féliciter le conseil
du comté.de Champlain sur le choix judi-
cieux qu’il vient de faire dans la personne

connaître particulièrement, et dont la pro-
bité et l'intelligence le qualifie si bien pour
remplir la charge à laquelle il vient. d’être
promu. . :

DÉCÈS DE DEUX SŒURS DE CHARITÉ.—
‘Deux -des plus ancienues religieuses de
l’Hotel-Dieu de Québec, viennent "de‘mièu-
rir, dit le Courrier du Canada, & un âge
‘avancé : La Rév. Sœur Angélique Paré,
dite Ste.-Claire, est décédée-le 17 février, à
l'âge de 64 ans, après'44 ans de religion.
La Rév. Sœur Julie Caron, dite St.-

‘Stanislas, décédée le 13 de oe mois, à l'âge
de 71 ans, avait complété 52 ans ‘de reli-
‘gion. :

"UNION ST. JOSEPH. — Les membres,de
l'Union St. Joseph célèbrent leur fête pa-
tronaleaujourd'hui. Cette fête ge terminera ce

Artisans. . A

" LA-ST. PATRICE.—Cette fête a été célé-
brée, avant-hier, par nos concitoyens d’ori-
gine irlandaise avce toute la pompe accon-
tumée, :

JOHN PAYNE.—Payne, accusé de con-
trefagoh, à été admis à caution jeudi par

tdent étantde 814,000; M. Hogan et M.
McNaughton sc eont portés cautions, .cha-
oun pour $3,500et l’accusé a donné des-
garanties au montaut de 37,000.

… DÉoès—Edouard Scallon, écuier, de Ju
ville de Joliette, à succombé, mardi dernier,
A unenouvelle attaque .de la mâladic dont:
-il.était atteint depuis longtempe. La mort
“La frappé soudainement pendunt nno visite
Qu'il était allé faire dans: nn de nes chan- cie pour pérmacites le passage à l'ennemi, ils so

‘tenue par M, Matt. Jannard et est

de M. Roy, que nous avons l'avantage de.

soir par un grand Concert, à la Salle dès |.

lejuge Smith, le montant du cantionne-,

FABRIQUE DE CERCURILS.—Nous aty;.
rons tout spécialement l'attention de no
lecteurs sur la nouvelle fabrique de cer.
cueils qui vient de s'ouvrir au coin des TuegCraig et St-Laurent. Cette fabrique cet

1 a
maison canadienne frangaice de co poe
qui Bolt sur un auesi haut pied. On ÿ trouve
un assortiment complet de cercueils en mé.
tal, acajou, noyer noir, pain et bois blanc
fabriqués dans le meilleur gofit.—Le prix
est très modéré. ;

SINGULIRRE AFFAIRE—Ily a quelques
jours les employés d'un magasin de la rug
St Paul virent un serrurier ajustant une
clef à leur porte. Le gerrurier leur dit qu'i]
en avait reçu l'ordre de deux messieurs. y
avait évidemment un mystère de filou 13-de..
sous. Un homme de police te déguisa et
attendit la venue des deux adroits conspi-
rateurs. Ils arrivérent bient6t et à peine se
furentils informés © si la olef faisait, *
que le connétable les arrêta et les menaà la
poliee. Mais quelle ne fut pas la déconvonue
de homme de police lorsqu’il découvrit
qu’il avait arrêté le propriétaire du magasin
et un des amis de celui-ci! —Za Presse
d'hier, - .

DARDÉ AVEC. UNE BAIONNETTE.—Unue
rixe aeu lieu -dans--la goirée de jeudi, à
l'extrémité Est de la rue Craig, entre plu.
sieurs. soldats, d'un côté, et un certain
"nombre de citoyens de l'autre. Deux hom:
mes.de police arrivèrent pendantla bataille ;
tandis qu'ils s'efforcaient à ramener l'or.
dre, l’un d'eux, nommé Martel, fut dardé à
la tête par unsoldat armé de sa baïonuette,
La blessure, bien que légère, et la résis.
tance opiniâtre des zoldats, obligèrent ley
deux hommes de police de retraiter et d’al.
ler demander du renfort ; mais à leur retour,
ils trouvèrent le théâtre du combat désert.

CÔUR D'APPEL A QUÉBEC.—Nous lisons
dans le Canadien de mercredi: “ Le terme
de mêrs de la Cour d’Appel à été ouvert le
12 du courant. L'hon. jnge-en-chef Duval
y assistait avec l’hon. juge Drummond. Un
certain nombre de causes en appel ont été
entendues. Fier, la demande de M. O'Far-
rell, le défenseur de Meehan, pour trans
mettre un bill d’exception à l'alloention du
juge Mondelet, lors du procès, a été rejetée;
ce qui enlève la dernière lueur d'espoir à
cet infortuné.

—Le terme de la cour criminelle, pourle
district de Joliette, s'est ouvert, lundi der-
nier, sous la présidence de M. le juge
Laberge. La liste des causes est passable-
ment longue. On a commencé, Àl'audience
de jeudi ‘dernier, l'instruction du procès de
Charles Gauthier, cordonniér de Montréal,
acqusé d’avoir Fait incendier en, juillet der-
nier, une maison située en la paroisse du
St-Esprit; dans l'intention de frauder la
Compagnie d'assurance de Londres et Livez-
ool.

| M. F. Carsidy, C. R., & comparu pourla
défense:

NAVIGATION.—L'Ere Nouvelle dit que
le vapeur Ste.-Anne, Capt. Vigneau de ge
Grégoire, à commencé ses voyages réguliers,
cormuie traversier entre Trois-Rivières et le
Sud du fleuve, jeudi dernier. Les plu
anciens disent que la chose nc s'était pas vuo
depuis bien longtempa. :

£CRITS DIFFAMAToIRES.—L'hon. U. J.
Tessier, ‘à intenté, une action contre les

un- libellé” diffématoire publié dans cotte
feuille mardi” dernier. Les dommages de-
mnudés sont de'$10,000.
1 Il y a maintenant aussi devant les tribu-
nayx une poursuite pour $10,000 par John
Gleason, écr., avocat, contre les propriétai-
res-du Canadien pour un libelle sorti des
presses de ce journal.
Une autre poursuite a été intentée à

Québec, au commencement de cette semai-

ne, contre Andrew Dixon et Eward Dixon
pour avoir imprimé et publié un petit jour-
nal diffamatoire appclé The Dagger. Ces
deux individus, avec le porteur de leur
publication, ont été écroués, et leur procès
s'instruisait aux derniers avis partis de ls
capitale.

“ INCENDIE. —Le moulin.À scie de M. M.
Wood et Brodeur, de Roxton Falls, est
devenu, dans la nuit de mardi, la proie des
flammes. M. Biodeur a pu à peine sauvé
une partie de ses outils et de ses meubles.
—Journal de St. Hyacinthe.

NOUVELLES MARITIMES.—On lit dansle
Journal de Québec les nouvelles maritimes
suivantes :
Le brigandin Mozy Morton, capitaine

Parr, d’Halifax, Nouvelle-Ecosse, a été
abandonné en mer. L'équipage n eté recucilli
par le navire Emperor, et conduit à Liver-
pool, le 14 février.

— Le navire Louis-Napoléon, allant de
Hambourgà New-York, n été ircendié le
25 février,ous la latitude 25 Nord ct la
longitude66 Quest. L’équipage et les pas
sagers, au nombre de 68 personnes, cnt td
recueillis le lendemain par la goëlette Peer
less allant de Baltimore à Porto Rico.
—En 1863, 32 nouveaux navires ont

été enregistrés à Halifax, Nouvelle-Ecoree,
‘représentant une capacité de 7,344 ton
‘paix, et une valeur de $293,260. Le

dans-tous les ports- de ja Provinée de Is
Nouvelle:kcosse est dé 207, soit 46,862 ton-
neaux, la valeur étatit estimée à $1,962,81k.
C'est aun port de de Yarmouth qu'a été cn
registré le plus grand nombre de navires
savoir, 38 évalués à $573,850.

L'EPOUSE DE BEAUREGARD.—La femme
du général Beauregurd est décédée a Ja Nou-
velle-Orléape. Plus de 6,000 personnes a%
sistaient aux funérailles. Jamais on n'avait
vu une parcille aflluence.

CHANGEMENT DANS L'ARMÉE FEDERA
LE. — Plusieurs changements importants
ont,été faits dans l’armée fédérale. Legt
néral Grant remplace lo général
leck. qui reçoit un emploi spécial à W&
shington. Le général Shermand succède au
§ énganl Grant dans le commandementde la
ivision du Mississipi, et est-lai-même ren

placé par le major général McPherson.
général Smith doit fuccéder: au géoéral
-Meade dant la santé ne lui permet pas de
s0 remettre à la tête de l’armée du Potomac:

LE.OÉLÈBRE BLONDIN.-—Blondin vient de
conclure avec un improsario anglais, M. 1.
Rusecl], un engagement pour une tourné
d'un an en Îtalie, en Allemoguo et en Russie,
‘aycappoigtenients de 10,000 liv.strg. (260+
00012.) victidta ensuitd Faire fie secon
.de Finite& I'Erpagne,’ puis,une tournée
l d'adieu en Angleterre, avant de.po retires tiers à bois, Lt A ‘de fa carière lucrative, mais dangereuse.

   
propriétaires du Journal de Québec pour.

| chiffre des nouveaux bâtiments enregistrés
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SAMEDI Matin, 19 Mars 1864.

RECENBEMENT DE L'ANGLEPERRE.—Les

journaux auglaïs contiènnent des débatssur

le recensement

en 1861. Nous trouvons les renseignements|

 

; ; lation totale du Royaumé-| papiers depuis la dernière session, indiquant’ oo CL DE=" . c

BoGrande.Bretagae 29,321,288 Peta des travaux aux bétises d'Ottars— CHAPBAUX D'HÔMMES EN FEUTRE
fimes. . . > . 09. “rr.

i tie comme] M. McGee demande le relevé des octrois ent oo
sete population est vepariieGOT. de terre faits dans'le'ITält et leBasCanada CHAPEAUX DE ?MILLE FOUR FEMMES

oA 20 928,497'| depuis la date du dernier relevé.—Accordé. OETDE
Angleterre et pays de Galles, 5.850309 1. Jackson demande les papiers concer. LERINOLINES,

Ecosse ’ 3,096,808 nant le destitution de M. Mamménd.— 212 —
2 ritennig 145,674 Accordé. Co ESsoussignés vendrontàteurs

Tes des mers b ; es, ’ Sur motion de M. Foley, secondé par magasins, M ROREDI,le23 mars, le con-
Total, 29,321,288 |-M. Alleyn, la chambre s'ajourne à 6 heures, tenu de

av ;

8 2005000 d'hébitants. Ledernier recen-

sement accuce donc une dépopulation: de

2 150,000, depuis cette époque. oo

"La France eat le pays où Jes anglais ai.

ment le mieux à vivre en Europe. D ya

28,000 anglais domiciliés en France. .

Il

y

a 25,096 criminels en prison; - 24,4Il À

345 dous dans les. asyles ; 10,414 . patiente.

dans les hopitaux.et 125,722 pauvres..et

infirmesdans les maisons d’industrie. - -

cuRtosITÉ PHYSIOLOGIQUE-—M. J'osephi
Millway, de Smyrna (Delaware) 2 présenté

récemmentun singulier exemple des bizar:

reries de la nature. Il lui est poussé, ilya

trois ans environ, au milieu de la poitrine,

sur le sternum, une .excrojgsance. ayant ‘la

duretéet In forme d'une corne ; puis Buccés-

sivement plusieurs annexes soub venucsse

greffer sur. cette tige comme les andouillérs

d’un cerf. Cette singulière vésétation avait

déjx atteint plusieurs pouces de longueur-

pans.causer de. douleur sensible, lorsque les

chairs environnantes finirent-par s'engorger;
. . Ta Re = a ’, (1,et il s’ensuivit une vive inflammation qui fé" M. Mowat, en l’absence de M. Cameron,

s'étendit . bientôt jusqu'aux- airselles. dE

Millway eut alors recours &-un OHIrorgien,

qui pratiqua uneopération et détachade

l'os l'appendice qui y adhérait. Le .phégo-
méne n'a plus reparu, et le patient conserve,

récieuscinent cotnme une curiosité l'attri-
Put bizarre dont la nature s'étiit plue 4le.

décover.—Courrier des’Etats-Unis.

UN VAISSEAU DE GUERRE PLONGEUR.
—LeCourrier de La Rochelle donne les

  

détails suivants sur un bateau sous-marin |:
qui vient d'être amené dans ce port, pour y
faire ses cssais.
Le Plongeur, destiné à agir en mer, à

une certaine profondeur, mesure 44mètres
de largeur ; sa hauteur totale est de 3 mè-
tres 60 ; eon tirant d'eau, lorsqu'il flotte,
est de 2 mètres 20 ; il ne, dépasse dopg,|.
dans ce cas, la surface de la mer quede.8U.
centimètres ; sa forme se rapproche beau-
coup de celle .d'un gros poisson. Il est mu| _
par une machine d’une force approximative,
de 80 chevaux. Dans cette machine, d'un
nouveau système, la vapeur est remplacée
par l'air comprimé. De vastes réservoirs
sont prâtiqués à l’intérieur du bateau ; les
uns servent À la compression de l'air, les
autres sont destinés à contenir l’eau néces-
saire à l’immersion. .

Une partie de la carapace supérieuredu
Plongeur peut, au moyen d'un mécanisme
spécial, se détacher du navire et servir de
canot de sauvetage, suffisamment -grand }
pour gentenir l'équipage entier, qui sé
compose de douze hommes. Il.y a done
toute sécurité dans les opérations. :

Le Plangeur n'est pas eucor¢ mupi d'une,
locomobile.ou d’une machine ‘analogue des-|
tinée à-lui -procurèr - l'air comptisÿé"dontil
a besoin pour sesmanœuvres, Dans lès ex-
périeneesqui vont avoir lieu, dans le bas-
sin de Lu Rochelle, l& machine qui fournira
au bateau sous-marin l’air nécessaire pour.
pouvoir séjourner et forctionher pendant
deux héures, au fond de l'eau, sera placé
sur un bateau annexe, le Cuchalot, qui est |
entré ce matin dans notre port. TS
Voyons maintenant le buf de cette in’

génieuse construction. Le Plongeur n'a
pas été inventé pour étudier les mœurs des
poissons et l'intérieur des mers. C'est un
navire de guerre, et un redoutable engin
de destruction. Son avant porte un large
éperon en forme de tube. Cet éperon con-
tient une cartouche vide, dans laquelle on
peut placer de la poudre, une bombe incen
diaire.
Une fiotte ennemie està l'ancre, le Plon-

gur s'approche d'un bâtiment dans lequel
son dard ouvre une large blessuro, où reste
l’aiguillon de l’abeille, Puis, faisant mou-
voir sa machine en arrière, il se retire
pronptement cn déroulant un fil métalli-
que. Lorsqu’il est à une distance où il se
sent à l'abri de tout danger, une étincelle
électrique détermine une explosion terrible :
c'est le navire ennemi qui saute avce un
fracas.

Onpeut du même conp, au moyen d'u-
ne réunion de fils électriques, enflammerdat ; . -Prusleurs navires et détruire toute une es-
cadre.

| PARLEMENT PROVISCIAL,
[Par le Télégraphe pour le Pays.]

 

 

Conseil Légisiatif.

Ca . Séance du 17 mars.
Après quelques affaires de. routine, M.

Blair présentele rapport.du comité auquelà été référé le bill pour amenbor- le chap.
88 des statuts refondus du Haut-Canada. k.

avis est |
fois, le 81°

Les amendements sont acceptés et
donné que'le bill goît lu une 3ème
mars,
Sur motion deM. Blair,
à parlement est lu une troisième. fois ct-adopté. Puis le Ç ajo quan

31 mars prochain,

 

Assembice Législative.

 

Séance du 17 n
var c'archereau dem 7

l

e

comSlection de Brockville la. ermission de’8 Souror Josqu'au 15 avril—Accords,A0 Owatt dépose sur la table Ia réponsea resse demandant la correspondanceArea Service de la malle océanique,os owell propose la formation d'un: WE composéde MM. Duneford. Huotrvine, Jones,‘ MeInéyre, r ‘Wright, CurrieretJe ctoKellar, Pope,
mosurage du bois de corde,M, Cartier propose une adà Toss -Apesconearaant lamre:- A.M. Delisle, di. shérif de Mont-réal.—Accordé, oh domant ShariFde MoyM. Rose propose une adrease demandantcopie desinstructions données aux“Bifieibrs]. Éta à fficiérstu setvide de Sa: Majed pod “Apeores forces volontaitor,<Aodors, 4 Ns Aoonaashon propose la formAtion d'un

au aujot ‘du

ans, l'Irlande contenait-

Farine par -quintal....... 13 0 @ 13 9
Farine d'avoine do. .. 13 0 @13 6€
Farine de Blé-d'Inde ..... 1.0 @ 11 3
Pois par minota ......... > 4 @ 35

Avoine do - 2.3 @ ‘2 6
Orge do 30 %@ 33
Sarrasin do 26 @ 209
Blé-d’Inde do 4% @ 50
Dindes vieux par couple.. 8 0 @ 15 0
Oies : do .. T'0 @ 8 1
Canards do 30 @ 40
‘Canards Sauvages do .. 0 0 @ 0 6
N'olailles do .. 30 @ 40
Poulets do 3 0@ 40
Bœuf parlivre.......….. 03 @ 05
Mouton par livie......... 0 4 @ 05
Agneau par quartier... - 2.6.@ 3 0
Veau do ..... 0 @ 66
Saindoux par livee....... 0 7 @ 9 T
Gufsfraid par douzaine. C 8 @ 0 9
Morue fraîche parlivre.0° 2 -@- 0 3
Patates par poche........ 26 @ 2-9
Fêèves Canadiennes do .. -5 0 @ 6 0
Oignons par minot....... 5.0 @ 66
Sucre d’érablé par livre. 0 7 @ 0
Miel. LL. 0 cc 0001000 ea 0 0 0 @ 0 0
Pommes par quart... . 11 3 @ 16 0
Beurre frais par livre... 1 3 @” 1°6
Heurre salé do ..... 010 @ 011
Lard par 100 livres... ... $5.75 @ £1.00
Oranges par boites...... 3.00 @ 3.50
Citrons par do ...... 3.50 @ 3.75

Potasze. ............ @ $5.65
Perlasse @ $3.95

MARCHE A FOIN,
Foinpar 100 bottes,...... $3.00 @ $12.00
Paille do ....... S250 @ $ 4.00

NAXSSANCES.

le bill spécial|.
onsgeil s’ajourne jusqu’au

ande pour le comité

1 venuk, charrat

   

. ve cco ar Smear 00s

M. Abbott demande la production

en l'honneur de la fête St.-Patrice.
) .  Séanco du 18 mars.

L'orateur prend le fauteuil à 3 Heures.
Les bills suivants sont présentées:
M. Somerville: Bill pour incorporer la

compagnie de navigation de Beauharnais,
-de Chateauguay et d&'Huntingdon.—M.
Wells, bill pour établir Certaines lignes
latérales dansle township de King—Bucha-
fnam, bill‘pour incorpèrer la Chambre de
Commerce. ; .

© AM: Mbtris,) poiir autoriser I'dmission de
M. Alex. Gordon à pratiquer comme avo-
cat dans le Haut-Canada. — M. McGee,
bill pour incorpôrérlasociété humanitaire

Jde l'Amérique Britanhique du Nord.— M,
p Paquet, bil posir aménder le chapitre 76

pratique de la médecine et chirurgie— M.
Biggät, bill pour fmender.la loi municipale
relativement à la ‘qualification pour remplir
la charge:de juge de paix.—M. Morris, bill
pour-incorporer la compagnie des mines de.
‘Reidhell et de Carleton. ++.*=

“bill pour amender l’acte relatifà la charte
de la compagnie du Canada. M. MeKellar
propose qu'un congé de 10 jours soit accor-
dé à M. MéKenzie, de North Oxford. À
I'appui de sa proposition, M. McKellar dit
que M. McKenzie avait été soudainement
appelé parsa famille dont l’un de nes membres
‘est dangereusement malade.—Adoptée. Sur
motion deI'bon..J. 8. MeDonald, la Cham-
bre se forme en comité général sur le bill
relatif aux régistrateurs et aux bureaux
d’enrégistrement et à l'enrégistrement- des
titres sur propriété foncière dans le Haut-

[ Canada,On discutait sur les diverses dis-
positions de ça bill au départ de cette deps-
che. oo . Soct

Prix des Marchés de Montréal,
Corrigés avec soin sur les lieur-mémes,

: 18 wars1864.

  

  

 
 

 
 

En cette ville, le 16 courant, la Dame de H.
M. PERRAULT, une fille.

 
 

DÉCÈS.

En cette ville, mardi le 15 du courant, après
une longue et douleureuse maladie, soufferte avec
une résignation vraiment chrétienne, Dame EMI-
LIE TRÜDEAU,âgée de 65 ans, épouse de M
Hypolite Fissiault dit Laramée, entrepreneur,

A Boucherville, le 17 mars courant, Dame
EMILIE MONGEON. épouse de Pierre Viger,
écuier. capitaine de milice, à l'âge de 64 ana.

Les funérailles auront lieu lundi prochain, à
9 heures du matin. Les parents et amis sont
priés d'y assister. )

 
 

NOUVELLES ANNONCES.
 
 

omptoirs, tabiettos, gazelliers
Aete, garnissant en partie le magasin No.
Aft, rue NOTRE-DAME, aceupé par E. VARY,
Epparlenant ‘à E.. ANGERS, 305 rue NOTRE-"
PARE,oe :
* -Béogrès Kid pour dames 68-34. Congrès -en
tenu:français pour homues 11s 3d.

 

 

aa . E. ANGERS,
[RHA 305, Rue Notre-Dame,

Cn . Près de la Rue McGill.

19 ‘mars A 2%.

FONDS DE 1

FERME ET INSTRUMEN
. ARA TOI RE..-

LES soussignes ont reeu ins-
J truction de FRANCIS HADLEY, écuier,

(qui cesse de cultiver pour cause de mauvaise
santé) de vendre & sa résidepce, Rividre St.-
Pierre, (sur le chemin de Lachine), MARDI le
29 mars, tout son fonds dc fornte ot instruments
aratoires, consistant en . Co

‘2 CHEVAUX DE TRAITS
9 VACHES LAITIERES

* & TAUREAU de G'ans ct un de 2-aus.
— AINSI QUE — CU

Oharrues, ‘cultivateur, rouleaux en fer, tombe-
A foin, tombereaux pour le mar-.

‘ché, double sf®igh, sleigh simple, table pour scier,
rateaux en acier, bachoir  racines, ramassesur,
‘baratte, barnais double ét simple pour labourer,
fourches, cte., ete.
Ps —AUSSI —

! 1 machine à moissonner, combinée.
: * &machines à battro à deufchovaux.

. Epjparenenbonne condition,otgr: vendue|

rer: “Neato &DIX. hour ‘4.

M. Cockburndemande copie des papiers
concernantladestitution du shérif Mertune. |

de la Grande-Bretagne fdit|—Accordé.. -

| des statuta refondus du Canada, relatif àla |"

- -
cates «ole geo sees

‘NOUVELLES "ANNONCES.
:» WENTEDU PRINTEMPS" -

16 caisses de chapeaux en feutre pour hommes,

copleur brune, chocolat ete,

4 caisses chapeaux de paille pour femmes filles

et jeunes filles, dans les derniers’ goûts:

7 caisses de crinolines pour dames ét demoiselles.

—e— .

Un assortiment général de marchandisss aè-

ches, ainsi qu'un envoi-de mouchoirs en
batiste pour dames. -

Verte à DEUX heures.
"© BENNING £7 BARSALOU. %,

"MATT. JANNARD,
Nouvelle-Msnufacture Canadienne

. . . “DE Lu -

CERCUEILS,.
COIN DE LA RUE CRAIGET ST-LAURENT,

MONTREAL ©
CERCUÉILS-EN METAL, ACAJOU, NOYER.

NOIR;PAIN, ET BOISBLANC:

PRIX MODERE.
Ordré recy” avéc reconnaissance et exécuté

avec promptitude. | Co
KZ Seule Maisor Canadienne-Française sur,

: 02 ‘as pat
Un aussi grand pied. Résidence au-dessus du,
magasin.

19 mara
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GRANDE.
RESIDENCE.POURFAMILLE

A VENDRE.
(CETTE magnifique maison en

pierre située sur la rue Sherbrooke àl'ouest
dela PLACE LARTIGUE contenant plus de
vingt appartements, avec un verger y attenant
d'environtrois cents. pieds carré,«lequel punrrait
se subdiviser en 15 lots à bâtir de 30 picds de
frout pare 148~3¢ ‘profoudenr, en laissant à la
maison un lot de 140 par 147 de profondeur &
vendre par le soussigné & des conditions exces-
sivement favorables, le tbut-cémmué et avec les
meilleurs garawties. Pour détailssur la division
dee lots voir.les plans chez :

: - GUILLAUME DAVID,
2041 035-753, rue St-Hubert,

Et pour condition final s'adresser :
HYPOLITE ROY,

Ea ** Rue Strerbrookt.
*. — AUSSI —

Une maison’eh brique à deux étages située
dans les environs du Quarré Viger à vendre par

pr
le soussigné pär paiementdé '$100 par an avec
intérêt. à 6 paËcent anr la balance restant dce,

/ - GUILLAUME DAVID,
Lib GE . 52%.rue.St.Jinbert,

Plusieurs lots-sur les rues Orair, ‘Visitation et

 

He

.| Ontario,A venitre depuis $100 & $1,400 par 1ota.
Voir plans et conditions chez -

:+  GUILLAUME-DAVID;
:. 5% rue St-Hubert.

Montréal, 191fév: “E—a7
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- AVIS SPECAUX
- + wee 8 TT >"

: A@-TRIOMPHE:du grand car.
thartique.—De toutes les ar dy pays nous
viennent des preuves continuclles .de l’eficacité
des Pilules sucrées'dé Bristol. Dane”les districts
infestés des fièvres- bilieuwses remittentes, leurs
suceès ont été mervéilleux. Une léttre d'un mé-
decin de l'Ouest dit : “ Ellcgeont. détruit les-fiè-

rescrites dans tous ler cas de fièvres bilieuses et
je considère que c’est Ie 'mèillour remède do fa-
-mille que-nous puissions avoir”. Leur effet sur
l'indigestion et toutes les maladies du foic et des
boyaux ‘qui en sont le-résültat n’est pns moins
extraordinaire. La “doticeur de leur opération
surprend tous ceux qui eufont usage pour la pre-
mière fois tandis que jeura propriétés sont louan-
gées avec emphase, Elles surpassent rapidement
les anciens purgatifs drastiques, et le fait qu’elles
ne se détériorent pas-quaud on les garde, étant
conteuves dang des fioles, elles ont cet immenae
avantage surles autrés pilules périsaables.
A vendre chez tonsles pharmaciens.

x : J. FOUENRYer CIE,
Agents-Généraux pour le-Canada,
#  _ 303, Rue St.-Paul, Montréal.

Montréal, 27 fév: -" - - 419-Dc-cr-1i-18
 

- Irie Grand Kieomède Anglais.
——CÉLÈBRES FILULEB DE @IN JAMES CLARKE, FOUR,
LES FEMMES.—Cette médecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir #attes- les” douleurs dan-
gereuses ‘et jucidantes Aida constitution des fem?
mes... 214 12 4e Mirrladg op

. Elles modérent tous les excèg, et fait dispa-
roître toute obstruction, prosenant.de n'importe
quelle cause, et od. peut compler surune guéri-
son rapide. -
rm TAVIS]

ny Lam SL IAIle Lv TS
Dans tous leg casd'affections nerveuges, dou-

ldurs déTefnd ét Rans- es membres,lourdeur,

 

l'esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
|, ches, ct toutes les maladiesrocgasionuées par un
systèmeth rmaüVais ordre, cespilules guériront
quand‘même tobf'autré MByeñ aurait failli. ,

Directions complètes sûr chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait'êlre conserve. :
:Une Bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du. gouyernenient britannique,
sera envoyée franco Pour. F1 ‘et six timbres de
poste. © Lu 7
JOB MOSES, Rochestef; N.Y., seul proprié-

taire. Lt .
NORTHRUP & LYMAN, Ngweaste, C. E,,

Agents Généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M.. Henyy.& Fils,
ymany, Savage & Cie, Garter, Kerry & Cie.

au Medical Half, Lamplough & Ganipbell, 8. J
Lyman & Cic., ct tous-les pharmaciens."

27 mai J863. - Dr - aa-—55

I UN remède pour guérir ka
RlFaleof 21 Eat 1856 :. À
MM. Seth W. Fowle et Cié: — Messieurs, I'y a
déjà quelques mois Lune-de: mespetites filles,
âgée de dix ans, s'est trouvée prise d'une toux
séricuse et tout ce que nous tentions. poûr lui
Apporter quelque.soulagementsemblfit être, fait

 

l'essai duBâvme de Certiler Sauvage du Dr. Wis,
tar. Trois heures aprèg qu'elle‘en eût'pris, elle se
sentit grandement sgulerée-"et'dait moins de|
troig jours elle fut complètementguére et es
maintenant bien portente. J'ai depuis recom-
mandé l'usage de ce bauñic%*plusieurs de mes
voisins et dans tousles casqui se sont produits.
.4 ma conhaissantepérsonuêile ce remède a opéré

servir comme vous l'entendrez de ce qdi-prétède:-
Si ces lignes induisent quelqu'unÀ faire usage
de votre Baumej'en Neraltres fintté vuque je le
tiens eu heute estime comme remède, +

Votre, ete, :
+ 7 PL GUMTÉ,

Propriétaire du Courrierde. SL:Hyacinthe

médecine de voir si l’afiche-porte la signature.
L BUTTS. © 1 5 MUUTU 2

Préparé par SETH: W.  FOWLE & CIE, à
Boston, ct à vendre par tons les’ pharmaciens.
En vente à Montréal chez. Davins &-Bekon,

Lamplough & Campbell; Ficauit &, Fils John-
Gardner, A. G. Davidson, Kennétl, Campbell
& Cie, J. A. Harte, H..R-QGray. ‘En gros chez
Lymans, Clare & Cie., ct John F. Henry & Cie.

6 fév Co 2° po-am-a-9

 

  

AVIS SPECIAUX.
 

 
 

rCompagnite d’Assurance Pro-
vinciale du Canada—Cette Compagnie étant
toute canadienue, composée d’un corps nombreux
et respectable d'Actionnaires, à un droit incou-
testable au patronage’ du public Canadien, et
d'aprèg l'extrait suivant du Rapport Annuel du
Commerce pour le Haut-Canada, pour l'année
1860, on verra que cette Compagnie jouit d’une
baute position dans l'estime du public :

“ LA PROVINCIALE ne le cède à aucune
autre sous le rapport de "augmentation des affai-
res, de la bonne administration générale et de la
force de sa position.”

Les ASSURANCEB CONTRE LE Fev sont au plus
bas prix; on assare parcillement an tanx le
moina élevé les marchandises coritre les dangers
de la navigationintérieure.
Buneau—Au coin des Rues St.-François-Xarier

et St.-Sacrement. ’

T. W. GRIFFITH,

; Agent Général
Pour Montréal et ie Bas-Canada.

18 Juillet, jno—74
 

"FEMMES! Femmes!!! Fem
MES 111— Ne manquez pas de lire

l'annonce qui -se trouve dans ce
journal sous: le titre de Important
pour les Femmes. Le Dr. Cueeseyan, de N.-

York a consacré les 30 derniéres an-
nées de sa pratigue aux-maladies des
femmes. Sea pilules sont comme un

charme. Elles sont sûres et garantiez. ©
10 mars
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1LE temps le prouvera,—Oui,

temps. Nos certitudes et nos incertitudes seront
décidées par letéraps, qui ne-marique jamais de
nous apporter la ‘fauascté ou la vérité sur ces
matières. Depuis cinq années que le Vermont
liniment est devartt"1é public, et le jugement de
ce dernier lui-n torffours été favorable. Employez-
le pour legmalnâjes internes'et externes. Il est
garanti.  ,-. 48 381 - .

Jobn F. Henry et Cie, propriétaires, 303, rue
St-Paul, Montréal, C. B.

10 mava. . .. . A—am-—23.

 

17° DANS le cours des évène-
ments hurhaine, Î a plu qu Dr. Tannersde mettre .

. à la portée d¢sed amis canadiens, son Onguent
Allemand et en‘lo faisant il leur procure l'avan-
tage d’une étille de 40 années, snchant que sa
médecine n cfféttué ot continuerad'effectuer des
vérisons étonnantes dans le monde. L'onguent

fe Tanner vivra quand d'autres médecins tombe-
vont; aussi longtempsque le soleil continuera. à
briller au firetaïént, l'Ongrent Allemand du Dr.
Tanner, qui repose.maintenant dans le tombeau,
sera mis eén usage par des millions d'hommes
dans le monde entier. |- Te
 

ITeinture de Batchelor pour
LER CHEVEUX, LiMEILLEURE' QUI-¥XI8TE.~La cé-
lèbre Teinture pour les chePeux, de WIL-
LIAM A. BATC OR, ‘produit une couleur
‘que 1"n ne pentidistiner de la couleur natu.
relle. Elle est garantie -nu devoirnuire en'fièn
à le chevelure ; êlle remèdie aux inconvénients
cansés par l'isage do mauvaises Teintures et
fortifie les chtvéux pour la vie. L'emploi’ de
entte tinture donné immédiatement à une che-
voluro grise, rouga-où-roide, une Magnifique cou-
lour noîre ou bruno tout bn los fondant soyebx.

22-La véritable.TEINTURE ost.en. bolte-por-
tant sur los faces la. signature aeWillem,

Batchelor.” ,..<7 a;

Manufacture © No. 81, rue Barclky Now.

.didevant 232; tuéBrondydy et 15,gu

A vendre'chozSQN F.. HENRY 840
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   : 9 membres ; sale.
tion de nos foretondeoprote :

®

PR2

?
NNN : B Us +

Tes. ING zr BARSALOU 2 Montréal. cet Boas WE
Moateén), 5 nov. 1863

27 HY . ' c'est la meilleure épreuve. Ce qui ne semble pas |’
Tr Â V E i n R E | | clair, aujourd’hui, peut le paraître dans quelque
dater < -

o-Bonde
  

AVIS-OFFICIELS. |

 

District ne MonTRÉAL. } TNEa session

BANC de la REINE, ayant Jurisdiction Crimi-

nelle dans et pour le District de Montréal, sera

tenue su PALAIS do JUSTICE, en le cité et

district de Montréal. ’

Jeudly le vingt-gnatritme jour à
Mars courant,

À DIX HEURES DE L'AVANT-MIDL

En conséquences, je donne avis à toua ceux qui

aurout à poursuivre aucune personne maintenant

détenue dans In prison commune. de ce District

et à toutes autres personnes, qu'elles y. soient

présentes. Je donne ausai «vixià tous Jugez de

Peix, Coronaires et Officiersdela Paix, pour I

Distriet susdit, qu'ils alent & s'y trouver avec

ments, pour faire tout ce-quileur appartiondra

ou à chacun d'eux de {aire dany teurs’capacités

renpectives. ‘ a 0
Ÿ BOUTHILLIER.
SULT Sherif

 

Bureau de Stérif, 1
Montréal, 8 mars 1864.§ |

| VENTE-PAR As

AUTORITE DE JUSTICE
UNDI, ie quatre avril pro-
chain, À la-porte de l'Eglisede, la paroisse

de STE.-MARTHE, à ONZEheures.de l'avant,
midi, sera vendu au plus offrént et dernier sucht:
risseur, l'immeuble Ei-apréa’ deésigné,déperdant
de la communauté..de biens-:qi-a existé citre
Catherine Hughes ot Moise: Liefebvye, en son
vivant, cultivalour, de la diteparoisse -STE.-
MARTHE, savoir:

UN

“4428
 

TERREIN de forme irrégulière, sia et aitué
en In Seignerir de Rigaud,cn)la dite paroisse
de STE.-MARTHE,au côté ed de la concez-
sion St-Guillaame, faisant partie-du lot de
terre numéro treute de la contenance de
trente-cing arpents de superficie, prenant au

chemin de bise de la.ditgconcession St.
Guillaume, un arpent de front pour cisq
arpents de profondeur, delà, deux arpents
de front pour quinze arpénts de profondeur,
lo dit terrein tenant devantau chemin de
front de la dite concession St.-Guillaume,

* derrière aux terres de le concession -Ste,-
Marie, du côté est au lotde terre numéro
vingt-neuf, la propriété dë J. B. MONGE-

- NAÏIS, écitior, et du côté-onest, partie à l'em-
placement des Commissairesd'école, partie
au terrein d'ANTOINE GINGRAS et partie
À celui. do Moïse Chartrand, avec unemaison,
unc grange ct autres bätisses dessus éri-
603. .

LÉijudicntatre sera tenn fournis- et faireavoir
à qui de droit une fete ét pension annuelle ot
riagère la vie durante de Dame Marguerite Lacel-
fe, aux tormes d'un .cartain acté de Onatiop raçu
devant Mtre. D. Olligr qui ‘l'&rotenu et. l'un de
ses confrères Nôtairés le 81 mars 1687. °° °

* Ponr les autres conditionst'idrosierraNotdre

soorMigné. ho, Te 15 are 1864. crta.-Marihe, le m + Wey we

te ! ANT. LEFEBVRE,

vi.

Tees

épuisement, palpitation dfrceeur, abatterent de |

en pure perte, Nous nous décidémea enfin à faire -

une guérison rapide. — Vous êtes libre de vous [*

Faîtes attention lorsque: vopæ, achetez cette.

GRAN
"ORPHELSIN

Le
BOCTENCE PAR

RN FAVEUR DES

SAMEDI, LE 19 COURANT,
A'LA

SALLE

MONTAGNARDS CANADIENS,

DE PLUSIECES

AVEC LE CONCOURS DES

DE La

BANDE DE MONTRÉAL

PROGRAMME.

PREMIÈRE PARTIE.
“ 1—Oüverture de Traviata.....….…. Pande

2.—Le Départ du Régiment...… L. Brillo
. Les Montagnards Cauadieps,
3,—7mo Concerto [de Bériot] pour

Violon,et Piann.......... . . Liavalite-
Demoiselle Regnaud et M. Lavallée,

4.—-Les Luttes de Ja voix......... Concone

Discours de Son Ffronaeur la Maire.
5.-—-Romance. Appel à la Bienfai-

RANCE. L. 221220001100 2042 Mercier
; M. Lavoie,

&—Titi à Robert le Diable........
M. Trottier,

?—Chant dwBivounc............ Kucken
-Les Montagnards Canadiens.
 

- “BECONDE PARTIE.
8.—Quadrille Canadien

+ “Demoiselle Dupré.

+ * Discours de F. Cassidy, écuier.
12.—Barcarole-—Doux chant,” volez

au bord :
MM. "Beaudoin et Lavoie,
Comique............,.

; ; . M, Boucher, .

T4.—Chœur de Buvenrs.......... ¢ D.:Drills
“Les Montagnards Cauadiens. .

Remerciements de Mf, ls Président.

PRIX D'ADMISSION,-25 centins. ‘
Billets à'vendre chez M. Mag. Longpré, Hôtel

St-Louis, ruc Notre-Dame, M. Ad. Larivière, CO,
rue St.-Antoine, chez les Libraires, Marchands
de Musique, et à In porte de la salle le scir du
concert. . - .
Portes ouvertes à 7 heures ; le concert com-

mencera à 8 heures préciace.
17 mars. LL»

 

13.—Chant

 

25
 

. TITER FATAORALY

L'UNIONST-JOSEPH.
= 1 Seat

, JÉNION Ét.Joscph cho
L = Pete Patronale » mera

SAMEDI,LE 16 MARS.
La Société se-réunira 4 la BATISSE ST.-J0-

SEPIT,dSEPT beuxé A. M.,ellé se foéthera en
Procession et.défilera-par-les rues Ste.Catherine
et Visitation à l’EGLISE ST-PIERRR, où cera
chantée nhe GRANDEMESSE SOLENNELLE.
Aprés 1a MeSse, 18Procession te formera vis-

à-via l'Eglise ct passera par les rues Visitation,
Hte.-Marie, Notre-Dame;MeGill, Craig St-Lau-
rent et Ste.-Catberine, où elle eutrera dans lea
Salles de Héunion de In Société.
On capére que les Aiis de cette Société toute

canadienne décoreront leurs Maisons où le Pra-
cession passera, afin de rondre le Fête aussi at.
trayante que posaible,

+2 mauvaia temps qui empêcherait la Proces-
sion ne mettra point d’obstacle 4 la MESSE, qui
6€ chantera à l'EGLISE ST.-PIERRE, à NEUF
Leures ct demic A. M, : :
Tous les Membres sont tenus d'y agsister.

Par ordre,
MAGL. LONGPRÉ,

 

      

Com.—Ord.
16 mars. © ; 45

od :
- TERRES MINERALES.
DfranteuetpeaTermes pr LA Corrine, }

Ce * Quésec, 3 mars 1854.

‘vente des Terres Minérales approurécs paf
Son’ Excgllence le Gouverneur-Général en Con-
ail. . ; | :41 ea . 5e

ous leurs records, indictements ct autres docu- |. !. Les locations ne seront pas plus de quatre
cents acres. ; 24
"2, Lez dimtnsimna‘des lôcations“dand ‘les fei-
ritoires non arpentés gerôht de quarante tha’nes
de front sur cent chaînes de prdfandeur; cf bot-
nées par deslignes courent vrai nord ct sud, et
est ot ouest, où aussi près de ces dimensions que
la configuration de la localité le pérmettrit,.

3.. Celui qui demander& uuelocation "dhns th
territoire non arpenté devra fournir un plan- ut
une description d'icelle faila par un Arpsuteur
Piôvincial. . EN

4. Le prix sera d'une plastre acre, payable
lora de Ja vente. . LO .

5, Une-taxe on droitd'uns pinstre par tongenu
sera chargé sur Loua les minéraux extraite d’une
location, payable lorsqu'ils seront emiportés‘des
mines. . “ }

Cette condition s'applique à taute terre miné-
ralo venduedepuis le ler Avuil, 1862, £{ est
imposée aulieu du droit regalien de denz et demi
par cent chargé sur les minéraux extraits de’‘ces
terres. . on

“6. Dans lea townships arpentés les lots quit
offriront quelques indices de mines seront vendus
aux conditions eus-mentionnées, mais pas moins
d'une piastre l'acre dans aucun townabip, et au
même prix que les autres terres dans le township,
lorsqu'il est de plus d'une piastre l'acre,

7, T1 ne sera vendu qu’uue location de. quatre
cents acres à une même personne, ., , . 9 to
-8. Les réglements ans-mentionnés ‘ve s'appl

quent pas aux mined dior etd'argent. - +

  

gbrogés.| a

WM. McDOUGALL,,
’ Coundissaire,

KB Toutes'lôcations de terres myinérales sir

avec les présents sont

 

sur los iles adjacentes, qui étaient, le 15 Maray
1881, sujettes À confiscation pour non-nccomplis-
sement des conditions de vente el de locations,
et qui sont demeurées sujettes à con£scation jus-
qu'à ce jonr, sont confisquées. TS

- Les locataires et leurs ayants-causs, ‘pourei,
que leg. transports nient été faits avant etto da-
te, pourront appliquer les paiements faiær:aur
toute location, cn sug et au-dossug du dépôt ou

premier versement, À l'achat de ces locationsou

de toute autre qui pourrs être offerte en. vthte-

    i Montréal, 17 mars 1864.” ts-—bffié-2r0e

DCONCERT

‘res remitlentes dans cette région; je les ai

DES ARTISANS.

Artistes cf Amateurs Distinguds de wits Fille et

Sits la Direction de M. C. LAVALLÉE

Adreise de M. le‘Président de l’Union St-Joserk.

} ÈGLEMENTS côncertaut Ia |

|LA FAMILLE MOLANDI, par’

9, Tous les règlements antérieurs incompatibles:f”

les rives nord des lacs Huron ot Supérienret |

J'LRS EMPOISONNEURS par Gue- -

au temps de lour demande ; maia cette-demande|.

sera considérée comme un nouvelachatianjette|.

LIVERPOOL

ve maintenant à

L'augmentation duraut l'anuée est donc de
L'augmentation do 1852 sur 1861 était de

 

  

 

ont été de X143,940 1:
les bonua qui en sont :
Asgurés sont morts, &

54,

;us
iels

rant l’année, s'est élevé à £224,996 118, 11d.

La Brancse des ETABLIBBEMENTS
par une grande activité et un grand zèle.

séquence.

Montréal, 17 mara 1264.
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SEL

Corporution de Montreal,

AUX

ET

CABARETIERS.

AVIS.

TLontes
tention

VILLE pour en oblenis des

CERTIFICATS D'AUBERGE,

envoyer, sis juuie, leura demandes en

demande envoyée avrèe cette date;
Par erdre,

CHS. GLACEMEYER,

DCOP2AU DU GREFFIOR DS LA CITÉ, /
Montréal, S Féy, 1224, y 10

  

E nmmreau Potko de cuir:

 

“Imitation STEWARD" et “ TRIUMPH"

« ALBANIAN," “ NORTHERN LIGHT”+
“4 RAILWAY COAL BURNER.”

SAGE. . .
ENSEIGNE DU MARTEAU,

COIN DES RUES AT.OPAUL ET ET. CGAPDIEL.

G. LÉPAGE.
G févr 9

  
   À “ CANADA” pour charhua,etbois, origin

et patenté Il a été coulé expressément pour le
marché de Montréal. Un Poèle des plus écono-
niques prevant la place des “ STEWARD”

 

et Jaralous épicés, chez
“- BRUNEAU, NADEAU er GIE,

Montréal, 23 janvier 1864,

BUREAU DES DIRECTEUZS EN CANADA :

T. B. ANDERSON, Ecr., Président, (Président de In Banque de Montréal),
ALEX. SIMPSON, Ecr., Député-Préaident, (Président de la Banque Ontario),
HENRY CHAPMAN, Ber, Marchand,
EDWARD J. 8. MAITLAND. Ecr,, Marchand,
HENRY STARNES, Ecr,, (Gérant de la Banque Outario),
JF. 0. SMITH, Ecr, Secrétaire-Résident,
CHARLES A. BRAULT, Ecr, N. P., Sous-Agent, Département français.

‘| D'un autre côté, les pertes payées et pourvnes ont êté de.......0200200 Le...

Le DÉPARTEMENT AUR LA Vic cat aussi dana-une condition trds-satisfaizaute.
pour Assurances ont'été rejuea pour le montant total de £545,304.
assurant £443,490, et produisant en Primes £14,224 us. 1d.

 

£1417308 8 4
et des Aarnces a'est fait remarquer durant toute l'annéo

Il y a encore des endroits dans lea.villes ot districts
où des représentants de la Compagnie de Liverpool et Losdres n'ont pas encore été placés, et on
eat à prendre des mesures pour comblercette lacune. ‘.

Il est bon d'ajouter qu'ancuno partie des affaires du © Globe” n'est comprise dans ce relevé.
Un projet de loi‘est actuellement devant le Parlement pour confirmer l'Amalgamuaticn, et les Direc=
teurs espèreut pouvoir faire rapportla prochaine Assemblée Annuclle des Propriéilaires que
l'autorisation demandée a été obtenue, et que la transe

’ Les Directeurs (Li ge retirent cetie année sont, M,
Ewart, M. P., M. Forget, M. Higgin et M. Hubback, ©: étant réligibles La se présentent en con-

HOUTELLIERS, AUBERGISTES,

crsonnes qui ont Pine
€ #adrzeser au CONSEIL - DE -

sont par le présent Avis notifiéea gn'elles doivent
borne

forme, d'HTI an PREMTER jour d'AVRIL pro-
chain, et que 1e Conseil ne s'occupera d’aucuac

Grefier de lu Cité,

“PESRONNERIES ET PGELES
pl com lète excède 1200. Prix : 20 cent In livre.

Le ‘“ MORNING GLORY.” quatre grandeurs,

J'ai mainienant en mains un Fonds des mieil-
leurs.F'OËLES DE CUISINE, Charbon où Bois.
POÈLES pour EALON. POÈLES pour PAS

FAMBOGNS 1 Jambong 1 Fam-
¢J bons! Jambons FRAICHEMENT YUMES
AU SUCRE, LANGUES fumées, BŒUT épicé,

 

ASSURANCES.

COMPAGNIE D'ASSURANGE-
DE

ET LONDRES.
 

RAPPORT DES. DIRECTEURS à la 28e Assemblée Générale dnnuclle des
Propriétaires, tenue à Liverpool le 25 Février 186-L

Les événements de Fanuéc, en autht qu'ils nifcetent les progrés, la position et- l'avenir de
la Compaguis de Liverpool et de Londres, permetient aux Directeurs de faire Rapport que

Le Caritaa été augments par l'émission de Débentarez' au montant de 22080, et s’élè-
LA Lecce ae esJLane area see aceESS 191,252

Le DÉpARIEMENT po Feu wontre une forte preuve -de progrës, les Primes -
wat de...Lena neseeebees£522,102 1-8

‘Tandis que celles de 1862 Statent de... .... Cee aesCe vreau. vo. £436,085 9 1

 

£ 86,036 11 10 .°
£ 715934 10 2°

De sorte que daue deux aus, il y & en d'ujouté au revenn-de ce Département. . .... £161,871

 

917 Demandes.
68 Polices out été émises,

Les recettes totales de cètte nouréé
et £00,580 13s, 2d, out été payés en réclamations sous Polices, et
74 Bons en Annuités ont Cid émis pour 23,512109. Td:, et 16
£835 63. 11d, étuieut payables tous les ans.

nuités maintenant payable est de £23,661 134, 11d.
est auguenté de £98,012 35, 7d, et wéidve maintenant & £933,052 10s. 8d.

Le Fona pr Résenve ve Sureuus, par l'addition de Primes reçues en Débentures émises du-

Le montant des An-
Le Fonds de Réserve pour ce Départeracat-

LE Compre pra Prorirg ET Pentes indique une balance de £227,133 17a. 8d.
drille ( J Bande LE FoNns ISVESTI DE LA COMPAGNIE sera, par lo réaultat des opérations de l'année, élevé A

9.—France France L..........- À Thomas £1,506,434 41. 3d. 7
, Les Montanards Canadiens. 31 Décembro 1862. Augmentation. 31 Décombre 1363.

10.—Air Neerlandais pour Piano... Lazar Capital... o.oo, £ 189202 £ 2050 £ 191252
; Deipoiselle Reguaud, Fonds de Réserve............... 217121 11 11 1875 224996 11 11

11.—Remance—Jeunes Filles et Fau- Réserve sur la Vie.........…..... 841540 7 1 98012 3 7 , 939552 10 8
vettesCeanee bébé Profit non-divisé................ 169344 9 4 40688 12 4 2196331 8

 

£1567434 4 3

 

£148625 15 11

  ion est complétée.
Ashton, M. Brancher, Mt. Broklebant, M.

’ JAMES ASPINAL TOBIN,
Président.

Toutes espèces d' Assurances contre lo Feu trapsipées sux termes les plus raidonnables.
Partes pavéessana referer au Bureau Principal, les affaires de la B.anche Canadiencc étaut

exclusivement sous le contrèle des Directeurs à Montréal. ’
Fonda iuvestis en'Canada. ....vtec,eeeaes $300,000

è, F. © STGITH,
Sacrétane Désidont de ia Hrun.he Canadien n.

Lace

QPLENDIBENS verres d’orne-
w'isn pour Églises el Inalsons particu-

lièrca. Verres de mousscline et deritellc, verres
de couleurs de toutes grandeurs, tadlits sur ordre
€! sur meauro saus clarge extra, à 50 pour cent’
au-dessous de tcute Autro importation.

J. FOURNIER et CIE,
242, rue 3t.-Paul.

AUX IMPRIMEURS,
TES propriétaires du Youarnni

Le l'aus oifvent en verte tout lo matériel qui -
servait à l'impression de leur feuifle avant le
venouvellament de leur fznds d'imprimerie. Une
partic de ce 1antériel, le long-primer, est presque
neuf, w'avant ser.i gue pendant le quart du
temps qu'il aurait vu durer ct l'œil de la lettre est
clair et a toute l'élégance decoupe Ces caractères
écouanis.
Le lrevier, qui servait à In compotition des

reuvelles est presque nerf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les itol>
ques, ne pèse qu'environ ZdU livres et suifirait à
ia compcoition des annonces d'un journal de
petite dimension.
Le brevicr qui servait à la composition dea

annonces, quoiqu'’ayant servi pendant plusieurs
années, peut encore étre profitablement utilisé,
on en disposera à raison de 14 cents la livre par
Quantités pas moisilres de 200 livree jusqu'à
‘100 livres. Lo

  

 

— AUBEI—
Colombellez, Filets maïgres, gras-maigres, per-

lée et parallèles, Galéez, cic, ete.
Une grande variété de caractères de goût,

deut plusieurs sérivs couxlètement neuves,
Tous ces caractères sent parfaitement bien

eimpoyuetés, et svrout venaus tour argent Comp-
tent ou en échange de billets promissoires de
qreriière classe à échéances de 3 main.
Le leug-primer pourra être divisé en Lots de 290

livres ét a1-deseui, mais pas moindres, La fonte

  

| Le Urez!sr ne sera vendu qu'en uu seal lot, 200
, 23 cents.

Oa Frinira les caractères de fantaisie suivant
la quantité désirée por l'acheteur.

Pour plus araples détails s'adresser à
mivistrateur du journal Ze Pays

Burcay dù Pays
Montréal, oars 1864.

ARGENT ÀPRETER

M. l'ed-

29.
 

LATFOND & CIE, *
Na-11, rue St. Vincent,
. cf=1310 mesa,

"HUILES.

FiUILES de baleine et de char-
i bon, à vendre par

 

 

ROMANS _HONNETES.

“ NOUVEAUX VOLUMES,

in 12 rel.
LUCIE suivie de TRECHE, par

F - Marie Emery... ‘veuve!

 

dola Morrc.......0c1s0saccegr
‘1 MARGHERITA PURTERLA. par.

Céntu.....LAAhae eb

tJANINE par Roux-Ferrapdsic.... - “ “
| L'ESPRIT-DU CHATBAU DE -
|. XHÉNEMONT ayChrigtion,e., 01

| L'ESPRIT FRAPPEURpar Brown-
or vee

NOUVELLES HISTORIQUEL de

LE MANUSGRIT DU VICAIRE
par Toucnefort..... xx

tiot oo ;

RAYMALDO ET SELIMA par Vdh

Biewliot........ sav ssencreucs

En vente à la Librairie de -

. I. B. ROLLAKD et FILS,
- ) Rue St.-Vincent No. 8.

1s Flandre par Borehgrave. x.» "= «© «

La MAISON MAUDITE, par C. Guenot. ile:
ile.

NT

CHAQUE VOLUME30 CENTS, ¥ +

  ALFRED SAVAGE, & FILS,
Bh ‘! rue St-Jean,

12 mars 1364.

SOCIÉTÉ DE

CONSTRUCTION -

 

OEMONTREAL.

: Actions8200.--Fhlements men-
| -. *_ saels $2.00, we

‘ ‘3 abs; Ter patement, ÀTerme: ® avrVo ent, 4

ary d sociiuh:
LEeersaleChiase
d'actions (Classe I)- pour le trrme de & ancéec.

LE LIVRE DB SOUSCRIPTION seraouvert à

compter d'aujourd'aitf; du Pirean du là Sociéié ‘
Na. 2 rue St. Vincent.

Lue actions sont de $300;payables par verne-

ments mensuels de $2 par aeijon, lo premier “Tore % : lundi do chaque mois, Len persogrite qui désire-

aeePEt 47%Gone Joneses oem > talent reudro des psvigdans. cotte.pou
au Département des Têrresdé Th Ganrauts lo ou | 20 8mañntactmran de Parir,

|

Tsent Prepèro.des, perig dame, cote DOIFPES

oes le PREMIERjour dvNOVEMDEN; 4’ Dy FNen ustensiles de ménege;de cui- -Slagen,sont prides do Totesrelu x
qe . I wf | ot ¢ ; = + , 3 208

: WM. MeRos Ting, Cuvettes, ete, ote, Jo SR ;

> # Com, + J. FOURNIER et CIE, Co Secrétaire-Trésorier,
Montréal, 17 mara 1964. 2 Ç 243, me St-Paul. Montréal, © mare 1864. ‘

HBILLET PROMISSORRE :

24 ou

SANADIENNE-
es

JOUVERTÉRE D'UVEROUVELÉE CLASSE|

o
o
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 Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTIIN DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCIU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

3 .

i “
| Mtr ri ee times ; - Ls . — A simianSond EE222207000 eeEs

| SAMEDI Matin, 19 Mars 1864. : LE- PAYS. ,  Vouvme XII. —No. 97.
ha : = = — ‘ — =
k ; .3 AMUSEMENS. MEDECINES. MEDECINES. MEDECINES, . ASSURANCES, MEDECINES:
SEULEMENT FOUR ON TEMPS LINTE. IMD “ti ee ÉLÈBRES AFFIDAVIT. : COMPAGNIE D'ASSURANCE PILULES VÉGÉTALES; SEULEMENT POUR 3 IM c pe
H — PORTANTTo FEMALES NS Comperu en personne devant mof, Alderman =
bi U S E E REMEDES AMERICAI de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold, DE
ii L E M k €ONNTS STE LE NOM DE loquol a déclaré sous serment que aes prépara- ,
j > . Co ti ti t ni que: ure,

}  DANATOMIE ETDELA SCIENCE PRÉPARATIONS PURES |ninncosautredrogue pouvantporteracte UNION COMMERCIALE,
Hi pu pe ila santé, suis quelles sont seulement compo-

i DOCTEUR KAHN, sees de maticres végétales. (THE COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANYi! : H. T. HELMBOLD,
i EST MAINTENANT OUVERT TOUS LES JOURA + AN Sa EE i En nN B O L D Atteaté et signé d 4 moi, aujourd'hui, le 23

bl (Les Messicurs sews sont admis) 5 Wei ou novembre Tose devant mol, ujour@au e 19, CORN HILL, LONDON,E. C.

i AUX SALLES DU SECOND ETAGE DE CC PILLSnm EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD. DeBrie.
E L'INSTITUT DES ARTISAXS

CAPITAL : — $12,500,000 ; sur lequel $1,230,000 sont payees.

ARGENT PLACÉ: £1,750,000.

Pour information d’une nature particulière,
Grande Rue St.-Jacques,

aan

PRIX D'ADMISSION : 25 CENTS

Portes ouvertes de 10 b. À, M. jusqu'à 10 P. M.

Important pour les Femmes.
PILULES.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OU NON.

M
e

 

Wu. T. HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 10 street.

Below Chesnut, Phils.

MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET
DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leura propres articles”
el ceux ‘ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

a
a

ES leetures sur des sujets im.
- portunts d’Auatomie seront faites chaque
foir et commenceront à HUIT heures,
Dans cette étonnante collection de modèles

Anatomiques, l'on apprend et l'on se familinrise

BRISTOL
ENDUITES DE SUCRE

Le grand Remède pour les Maux de ;
POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

a
h
r
a
:
s
n
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GLACTARUM|
!È

Salle des Patineurs. ;

 

 

 

  

   

 
 

 

  

toutes les Obstructiens, n Été em plai-
sic et avec profit pendant ri
toutes les parties duovole ©

VIEUX MÉDECIN TRÈS-E

   

 

    

   

   

   

 

  

  

    

    

 

CETIE MEDECINE

symptômes : nuuis
à temps, les consé-

détrnit invariablement ces

 

  
  
 

   

  

 

 

 

 

(TÉMOIGNAGE LD'UN MINISTRE.)

Dn. TANNER,

AUGMENTATION DURANT L'ANNÉE 1862 SUR L'ANNÉE 1861, TEL QUE DÉMONTRÉ
PAR UN RETOUR ORDONNÉ PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES ET

IMPRIMÉ LE 23 JUIN 1803.

 

 

avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
grande. confiance qu’elles sont recommandées
aux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux ct

 

 

] .

i avec la structure du corps humain. L'on voit LI Véritable Préparation de Helmbold. Véritable Extrait de Buchu de Helmbold. Mises dansdes fioles en Verre et
i ELercommitnosDIY: Le plus ancien Tiegulateur. REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL ; Lotion DeSalseparcille “ Bureaux : Rue St. Paul, Nos, 291 et 228, Montreal, garanties comme pouvant être conservées dans
hb RENTS MOLY BEL ALD. —_ ; “ei > : cs us les
H ce Musée donne plus de connaissances que Von . “ne « i érits Pour les Duladies de ta Fessie et des Foumons, , ; “ , -

i pourrait en nequérir par des semuinea,d'études. LA>avraie sendot vertape pour {a Graveliv ef l'Ilytropisie. orapALOS CLIÀ T8
hit La plus grande curiosité naturelle du monde <auffrent d'Ivrégularisés ou Obstructions de lu Ce mbdicunent fortifie les organes de la di- les Pharmaciens. DÉPARTEMENT DU FEU CS pilules sont expressément
i : STITT REIT Menatrae. . gestion et soulage toutes les douleurs venunt de Pour éviter toute fourberie et tout danger, 4 Mas : préparées pour opérer en harmonie avec

; L'ENFANT CYCLOPE Ce remède a été reconnu depuis un grand inaladies telles que la Pierre, Retention, ete. gardez cette annonce et envoyezau Dépôt à la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Exposé nu MUSÉE du DR. KAUX. nombre d'années. Ce sunt les 1 est excellent pour Philadelphie, - ; LA Compagnie Acommencéses 0 pérations dans ceDépartement Purificateur du Sang dans les maladies résul-

B 1APOIE mE A SSI : or | . AA AT je Pas À es, los femmes of les € . 3 mars 1864. H—aA—2 en Octobre 1861. Elle été fondée dans ut de mouiller les taux exorbitants demandés tan humeurs dépravées, et de sang impur, .
ff it Lu magnifique Piiules du DyOhecsoman pour la Les hommes, Los femenes of les enfimta fontréal, 10 mars 189 par les bureaux Uguts ensemble après le grand fou de Londres, Les succès qui ont marqué les Sous l'influence To ces deux GRANDS RE- Ir
iL ; D à ; LE us ure yer ee ; “Ww ; . - opérations de la Compagnie ont été tels qu'ils ont réalisé les espérances des Directeurs et les à in- MÈDES, les maladies jusque là considérées E
i Vv bE N U S F LO du E N T I N B ent prendre pour wc| EX TRAIT PE ZGUCHU {) \GUE\T ALLEMAND DE TANNER duits à étendre lours opérations au Canadu, où les Agents Généraux sont prêts à prendre des comme "entièrement incurables, disparaissent
i qui se sépare en T9N pieces, ast recunouc pasla wing périodiques, go, si DI HELMAOLD ’ —_ risques contre le feu. . . promptement et permanemment. Dans les mala- R
i Presse européenne comme étant 1x prodige de ‘© ] Fore: . Rendez hommage à qui le mérite DÉPARTEMENT SUR LA VIE. dies suivantes, ces pilules sontle remède le plus à
i perfection et le plus grandi triomphe dela science | leur garantir.nt le plus de Ç ; Li provenant d'ercis roms à ua|1keNdeEZ AO age à q i. , . . , ; sûr, le plus prorupt et le meilleur qui ait êté ps
4: anatomique. qui, si elles ne sont pus regulierement expéri- vie âge qreisont recomieues par les syinp- , — ; La préférence marquée que le public montre pour les bureaux qui s'étudient à prendre les in- préparé, et peut «tre encore appliqué à #

| Portes ouvertes de DIX heures A. M.à DIX mentées, prodairout lu douleur et la mort; et idmes suivants : L Onguent Allemand de Tanner est un article térêts de leurs patrons en même temps que ceux de leurs propriétaires, a induit les Directeurs de LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES bi
fe Leures P. M. anx Salles du second étuge de | c'est ln premier de tous les Remedes pour les Paresse Maîns brûlantes qui a étépendant longtemps éprouvé dansle Sud transigerles affaires de ce Département de manière à ce qu'une classe d’assurés ne soit pas héné- MAUX DE POUMONS, LA CONSTI- 3
! L'INSTITUTDES ARTISANS. i Femmes, les Perte de mémoire Difficultés à respirer de l'Amérique et les Etats-Unis, et est recom- ficiée au détriment d'une autre. Ils ont résolu d'appliquer dans le Départementsur la Vic les mé- PATION, LES MAUX DE TÊTE, 5;
gis 29 déc 1863 dm—142 | Pilules du Dr Cheeseman pour la Faiblesse nerveuse Insomnies maudé par plusieurs médecins dans leur pratique pres principes qui les ont guidés daus le Département du Feu, ils accordent aux assurés tous les R'HYDROPISIE ET LES E
Rp = Fer Fniblesse de lu vue Douleurs auxreins pour guérir les brêlures, les rhumatismes, les bénéfices que la science permet et que l'expérience suggère, . HEMORHOIDES. 4

i i emmao Lasitude générale Rougeur de la peau maux d'yeux, le mal de tête, etc. On cn jugera On pourrafacilementjuger de la position et des espérances de cette Compagnie en parcourant Depuis plusieurs années, ces Pilules ont été |
N CE BON FIEUX REMADE D'OR contre Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau par les témoignages suivants : le tableau qui suit, extrait du News du 11 juillet 1863. employées dans In pratique quotidienne, toujousr A

 

j teur est tir . = ¢'ils ne sunt pus combattus ; yes; En aug : ; ; ; er monsieur, — J'ai fait usage de votre On- 1
i , Guilbault a Fe plaisir dame: JUMENTE, que tout!e monde connaîtet estime, uence de cette négligence re trndnisent gêne- guetea dans ma Lusage pendant plu- les plus purs, et dont il n'y en a que trés-pen
: A eo nonver i #63 amis et au pablie que ; pten qui ‘out le monde nce. Ve n'esl pas ralement par rt npotencs, l'Imbécilité et les ut 18 re A : di RAR Commrercial Union.....….......….....0..…0…. £314,019 d'employées dans les Médecines ordinaires à

: at I ! i i PRIS EE ; sieurs années et je considère que c'est un bon 3 ne ; 3 plo; Lo
3 SALLE DES PATINEURS est ouverte pour Ia | un prornicions arroux: mas un AEHADS taquesz d'Epilensie, qui sont souventmortelles; article pour le mal d'yeux. Je fus moi-même affli- North British and Mercantile.......................... 12,641 cause de leur coût élevé ; cette combinaisen de .

Eu saison, tous les jours, depuis 8 heures jusqu'à | SOUFERAIN. ; l'Aliénation mentale, et par cette maladie terri- gê de cette maladie aupoint d’être forcé d’aban- Liverpoll and Londou.....….....0…0..0000000tease» 9,138 rares propriétés médicinales est telle que dansles
A midi, d'une heure à cing et demie, et de 7à 10 : Lis bla, . donner tout travail, mais aprés un usage de quel- Royal «iviieeeees 8,503 maladies longues et difficiles, où les autres re-
pi lus joues LL... . LA CONSOMPTICQi. ; ! Ce LY 00e a Lee ne ea as neue na esse ne n0 000 2,571 mèdes ont complètement failli, ces pilules ex- Ki «4 tous les jours, nics du Pr Che 1 ques jours, mes yeux devinrent plus forts ets ; : 1 p 2, , ;
H Les porsunnes qui n'éut pas de billets et qui ; Pijuies du Br Cheeseman pour lia ; scirent. Je puis maintenant lire l'inprimé aussi Leeds and Yorkebire........…......0.0.0000010 0e ea 00e 2,248 traordinaires ont opéré des guérisons complètes. 4
EE seront recommandées par On sousrripteur seront ! Femme Beaucoup de gans connaissent |z cause de leur guérires pt puisse ten: ir p 5 2,184 SEULEMENT 25 CENTINS LA FIOLE. ;

i wdmises en pagant 25 cents. Les Dames, moitié , i, et des milliers dr certificats BTSmals peu Pavouent, 14 1 © Rbv. Henry W. Bios 2,041 À vendre partous les pharmaciens en Canada, 2 :> SE REE 9 ; PI ; Fa mort des milliera de personnes qui périssent Le , : 1,419 J. F. Henry et Cie, 303 St.-Paul, Agents pb t
[i prix. Visiteurs à ln galerie 15 sous. ; dot peuvent être trouves Le consomption est une preuve terrible de Cold Water, Michigan, * jo. Fo Henry et Lie, 303, rue Db-J'aus, Àg 4 §
; J. BE. GUILBATULT . Des du payLes propriétaires nsarrons : 14 septembre 1863. 1,270 généraux pour le Canada. ; E ;
| Jardin Zoologique de Guilbault, ? i e Ounnd la constitution est affaïblie de cette _ 1,253 Agents pour Montréal : Devins et Bolton, Ë ë
hi 28 décembre 1843. 3 149 | EXT ISHITE IAI SEE ae 5 ; REMARQUES 923 Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K. :
| i ‘ NED Escvd dus muntvre, il faut avolr”rerours à un remède qui Ms Rd 759 Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H. R. ;
jt sr retahlicn Ire f ereweielles Se fs ce rentmaFo Si unepersonne se romp un membre, ellene Sun. iieeeeee 680 Gray, ala pharmacie du Dr. Picault et par tous :
7 t I 7, QUEGQRE SUL condi BON systole; el cual ou “ peut s'attendre être gnérie par aucun onguent ; POELE ET:€EE 573 les droguistes du monde. 3 :
[ POE] ES 1} POELES 11 | âge, En un mut, les trait de Buchu dic Helmbold, mais pour une famille cet onguent est supérieur Scottish Provincial...PS 429 Montréal, 15 déc. 1863. DC-AA-n-137 : :
x ve 3 * | Pilules du D>. Checseman pour la UN EJSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDTLES. à tout autre sur le marché, Be Dr. Tanner, lin- : :
Hh Femme — venteur, qui est un aucien médecin, s'est servi De plus amples informations seront données en s'adreesant aux Barcaux de la Compagnie E :
4 AGENCE DU ; i EN ut ET 241) de cet onguent dans sa pratique pendant plus de RUE ST. PAUL, Nos. 221 et 223, 4 Montréal, pi :
4 “ | ami ont été pendant un quart de siècle un rerméde FEMMES: FEMMES!!! 40 nns. Aujourd'hui, il Sen vend des millions de Al d H t 4 :

si CANADIAN STOVE WORK 1 poyuleire et sûr pour renouveler La Menstrue png wiiltes, cdlibutuires, marifes ou qua ont boîtes chaque année. L'onguent ne contient au- exander Kart, : :
© > = i interrompue, sont ivllemet excellentes que les l'intention de se marier. cuu ingrédient nuisible. > :

; _— ; femmies en éiat de geosscase ne peuvent paz en p le ol a bre à ect a =“ , AGENT POUR MONTREAL. EL !
{ . faire ve parce qu'elles produiraient un readin our le plus grand nombre des affections ont cr W !

Li J. G. BEARD ET Cuir funeste. Mais êtes ne Peuvent faire aucun mai souifre le sexe févainin, EXTRAIT DE BUCHU Du. Tasse, , eu à a ie f Morland, atson & Cie, A :

3 Ont constamment en mains un ‘autrement ’ suvpasse tout autre reméde ; par exemple, dans Cher monsieur, — Dans l'été de 1862, je fus rEthS-nê i :| Int const © on ane ; firenent. - le chiorose où retention, l'irrégalarité où la sup. tourmenté par un rhumatisme. Je fus forcé de . DIRECTRURS-GERANTE ET AGENTE-GÉNÉRAUX POUR LE CANADA. A :
' (Ce 3 à poèles de ; es : ES LEE A vb EL me servi qui 'On- pi a; excellent assortiment de posles de toutes sortes | ; | ax La, Eression entière des Gvacuations habituelles, la 7e servir de deux béquilles. Je fis usage de 'On Frederick Cole, A 8

POLES 4 CHARBON ! Pilules du Dr Cheeseman pour 4à ‘rorilité et toutes les maladies auxquelles les guent J lemandqu Dr. Tanuerpendantenviron EF: ë
- pe fañumes sont sujettes, on ne pourra trouver un Yeux semaines et Je commençai à sentir mieux. BECRÊTAIRE. Es ;POELES À RIIS Femme L-uyrene remède plus beSy P Je suis maintenant capable de marcher sans le 6 février 1864 + aa—9 4 -

POELES DE CUISINE sont la seule Médecine sur Inquelle les FEMMES — secours d'une canne et je me considère comme LL _ fa—s = iMARIÉES et NON-MIRLÉES ont compié guéri. Je puis le recommander comme un bon GR ANDE ASSUR ANCE ANGL AISNE

 

 

POELES DE COULOIRS

POELES DE CHAIMBRE PINS Port annonce à votre Droguiste, Ne vous servez plus de baume, de mercureoi Scaneatelos, N. Y. ? DITE 5POELES DE BUREAU et dites-lui qrte sone $013 avoir la eedes maladies a) juillet 1863. $ ; a
. sage LS a cues. fut

ETC, ETC, ETC, ETC. Meilleur et laplus sure Modecine i EXTR AIT DE BUCHU DE HELMBOLD Dr. TANNER = NOTRH BRITISH AND MERCANTILE FIRE AND LIFE ca. , A 1 i a EXTR. :B > i -Tasxen, | J a
Les meilleurs que Pon ait Jonas + com du mondepeur les Femmes guérit les malndies scerêtes dans toutes leurs Cher monsieur, — Votre lottredu2du présent 2

prenant ceux qui onl gagné tant de jrix anx laqueHe est comprise dans Jes phases, à peu de frais, sans changementde ré- ust reçue ; elle me demande si j'ai été gu bri es
Pilules du Dr Chocseman pour la piles par votre onguent. Quand vous me l'avez 2

a L FL AN
59

expositions provinciales de IRGI, 1867 et 1863.

 

| depuis plusienrs anacos ef peuvent actneiicment
PRE GARDE AUX [MIT 
  

    

 

MALADEES SECRÈTES

güne €$ sans aucune incommiodité.

   
  
   

remède pour le rhumatisme.
R£v. Gronar VERPLANK,

recuunmandé d’abord pour les piles, j'y avais peup y J

  

OX
de
s

  

BALLES DE VENTE Femiue. Cc remède occasionne un fréquent besoin à : Lol :
. ; d'uriner, € in détrui struct ¢ confiance. J'en ai fait usage pendant deux so-

G d R St Ja ; o Cia Pilules formant Lu meilleure Preparation d Grpers ct ; eadétroitlesobstructions maines, Je suis maintenant parfaitement bien, ÉTABLIE EN 1809 |
Tande ue DL acques qui ait jams 1weniée, svee un sueels hae se 1 v y q LL J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder _ .

médiat et per. newdo m Judi on voit le lit CAPITAL DOUZE MILLIONS DE PIASTRES
° enre de ma ec , , 4

NE VOUS LAI:SEZ PAB TROMPER| Les milliers de persounes qui été les victi- Hon. Ezna Coox. . BS C TRES ;| a! #05 millers de personnes qui out ¢té ies viet ; . Michie ACCUMULATION DE FONDS--------- DIX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS brCHARBON! CHARBON | lea du Dr. Chesceman ont regu ef ines des charlatans et qui ont payé des prix énor- Bronpag=| REVENU ANNUEL - FONDS: iii DEUX MILLIONS DE PIASTRES ET PLUS EADIE BT JEUNESIR STERNELLES FT; . BEADTE v 3

J. G.'BEARD ET Cx

 

ne 72 aujourd'hui la sanction dus
| médecine les plus éminents de l'Amérique.
LPDIRECTIONS EXPLICITES avec

UN DULLIR PAR BUL

 

   

SeteTH

mes pour ctru gnéries en peu de temps, ont dé-
convert qu'elles avaieut éid trompées. Avec

à des natringents les plus forts, le poison
c dans le système, pour se montrer de nou-
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Dn. TANNTR,
Cher monsieur, — Je me suis sorvi de votre

 

ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANANIENNE

 

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

Murvhands de chaque Buite, Onguent Allemand pourle ral detêtect j. ve 5. det souvent nurses le ci à Je penscCILARBON TE. ; veau plus tard, et souvent après le mariage. 8 Anne pour OT PA ;FER Les Fitules sont expédites , or la Malle, proms dosest le meilleur remède dout je puisse fuire GFFICIERS CHEVELURE
>

ET

TERRE À FEU

BRIQUES 2 TEU

ETC, ETC, ETC,
Ont toujours en mains un grand assortiment

de toutes espèces de charbon, tela que

LENTGH

“ LACKCIWANA

emeal sur l'envoi du prix, €a funds courant, aus
Propriétaires,
En vents chez tous Les Droguistes en général,

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cefar Street, N-F.

JOHN F, HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 392, rue St-Paul Montréal, CE,

10 an~--ufs—2e3

AMBROISIE DE STERLIXG

|
|
|

 

SEBYLZ-YOUS

D

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes nrinuires, le reméde est effectif, quelle
tite soit ln carse de lu maladie ct le point ou
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandent l’aide
d'un dépurati£ L'Extrait de Bachn de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médiciment

  
  

Mad, Maria Mareaur.
Canaan, N. Y, ;

12 nov. 1863.

Dn. TANNER,
Cher monsieur, — J'ai fuit usago de votre On-

guent Allemand pour dea engelures, et je pense
que c'est In meilleur remède qui existe pour des
cas semblables: .

, Hexry G. Coox.
Cold Water, Michigan, ?

9 octobre 1862.

DIRECREURS-GERANTS

D, LORN MACDOUGALL, Ecr., | THOMAS DAVIDSON, Eer.

DIRECTEURS ORDINAIRES

L'HON. LOUIS RENAUD, M. C. L., | I’HON. THOMAS RYAN, M. P. P,
L'HON. JOHN ROSE, M. P. P., JAMES LAW, Fer., Marchand,

C. J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont actionnaires.
3

 

ZYLOBALSAMUM,
(Ean Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A, ALLEN,
Los Grandes Préparations sans Egales pour

Réparer, Fortifier, Embeliir et
Pnrer la Chovelurc,

Elles la rendent douce. soyeuse et lustrée, et In contraignontPITTSON FOUR LES
J . : nara toujoura Ueflet désiré dana chaque affection — es Ç - à prendrele pli que l'on désire; eltes netioientle euirchevelu,NEWGASTLE Ç CÈH V E ; x pour laquelle il est recommandé, Pourquoi les médecins défcadent-ils l'usage 1X. J. JOHNSTON, ESq., Scerétaire local. arrêtent la chiite des cheveux, et leur donnent une coulenr

. sine ct naturelle.CHARBON ANGLAIS

CILIRBON ECOSSAIE

CHARBON DE FORGE

CHIRBON A V.1PEUR

 

; CERTIFICATS

LA présente est pour affester
qu'il y & 18 mois je commençai à faire

; Usage de PAMBROISIS DE STERLING. Mes
  

   

 

MAN GI SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salseparcille composé

FORTEMENT CONCENTRE

d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues ? Simplement
parce qu'elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. Si un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilulos de Ayer, le médecin
n'en profite aucunement, Le Dr. Tanner a êté

 

DEPARTEMENT DU FEU
CETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON

 

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Choveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n'est pas uno Toininre, mais il agit sur les tissus
des cheveux, etlesr distribue Ts nourriture naturelle qu'ils

demandent, et en prodair lu même quambé vivace et luxne
ETC, ETC, ETC, ETC. | cheveuxétaientsomeNT DE HELMBOLD médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS,qui ont tous intérêt Fante que dans la jeunesse. La toilette d'une dame n'est

Notre majçasin da dépôt se trouve au coin des| “Pie les pour les cheveux, restaura- faisait mention des faits ci-dessus il parle par dans son bon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autre description de P88 romptête suns le Zyl«balsamum. où Eau Lustrée
’ ‘ PA RPUT ASEAUOT POILme SRI expérience. I à été appeléplusieurs fois pendant| Propriété, contre les dommages par le Feu et aux conditionsles plus favorables pour la Coiffaie, I nettoie la chuvelure, lui donnedes

THues Wellin t n et MeGill | teurs, ete, I eu de temps apr voir fait usag- SYPHILIS 1a nuit pour aller À 5 ou dix milles dans la cam- parfums emlauures, et convient également aux jeunes et

LT ing 60 1 de F'Ambroisie, mes cheveux cesséreut de tomber . ; - agne puur voir des personnes qui avaient à Bux veux,13 fév. in te oncérent à croite avec une rapidité Ceci est une advection du wang qui attaquo les PSHE pot : ces per qa SN Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ontet coumenceérent a © ~ pee © apigiie peine besuin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient ' pnt des cheveux on
 

| étonnante. Muintenant na chevelure cat épaisse,
soyeuse et lustrée ut n cinq pieds et quat

 

   

  

Organes s
de ln gorge, ete, ct apparait sous Ja forme 

   

 

pris une dose de quelque remède, elles auraient
Êté sans doute guérics. Le temps cat arrivé où il DEPARTEMENT SUR LA VIE

fréquemment besoin de toilstte, le Zylobalamuin u'a pas
d'égal.

3 3 bon ; ur : lor-au'elle Prat ule L'Extrait de Salsepareille de Helinbold
J. FOUINIER & Cie. ces de tougeeur ; lor-qu'elle der : Len : += faut abandonuer le calomal, le mercure. Un Dr. LE REPARATEUR REPRODUIT.! Fdescend jou terre fo veilloux vi writ ang et donne la peau un teint frais , or BE SAT "TS FAN Of

242, RUE ST.-PAUL, {descend ju qu'à terre. Ce merveilleux 1 LIA i FIA l'Extrait A préparéspéciale- est appelé anprès d'un patient,il Inisse un remède NOUVEAUX ET IMOPRTANTS AVANTAGES LE ZYLOBALSAMUM
u vec umbe. .Offreat en vente:

G IN de Kuyper, en caisses rou-
MN ges, vertes et en futs.

Gin de Houtman, do do
Old Rye Whiskey, Ire qualité
Scotch Whiskey do
Port et Sherrics do
Champagne, Muct et Chan-ton

do A. Blanchet, je
Cidre mousseux de Champagne
Vin de Saumur et Frontignan Mousseux
Mâcon, Beaujolais, Romanée Conuifi, Bordçaux, St.-
Julien, Ch. Lafite, Margaux, Clos Vougeot, Cor-
ton, Ch, Maut-Brion, Pomard, Chablis, Sauterne,
Gzaves, Banyls, Koussillon doux et non sucré.

Vins de Messe recommandés par S. G., l’Evêque
de Montréal.
Cognac Brandy de Gernon et Cie

Otard Dupuy et Cia
r Hennessy

© Martell
J. Foiirnier et Cie
Truchon Frères
Sapia et Roullet

y. : Seignette et Cie
Charges et prix modtrls, rendus à domieïle.

J. FOURNIERzt CIE,
242, Rue St.Paul.

 

PensionDemandée

UN Monsicur Anginiy désire se
placer dans nne famille trangaise

pour se pensionner. SS'adresser par lettre à J.
L«H., Bureau de Posto,Montréa). Les conditions
dela pension devront Être mentionnées.
27 fev. 18

 TT

« HUILES,

eat attribué soulentent à Pusage de VAs
| STERLING, attendu que depuis que jun fais
{usage je wai mis rien autre € sur ma tête.
i Me LUCY BROWN,

Assemmeatée davant wal ce quinzième jour
d'avnl 151

  

II. N. PARKER,
67, rue McDougal, Howl-de-Viile,

New-York.
: AMBROISIE DE STERLING.
j L'AMBROISTE DU DR, STERLING est un
extrait stimulant et hiuileux de racines, d'écorces
et d'herbes, Il guérira toutes les maladies du
crane, extirpaut complètement Ia rogne, empè-
chant les cheveux de tomber ou de devenir pré-
maturément (ris, les faisant croître épais et
longs. Ce coemétique diffère entièrement du
toutes les autres préparations et est très sûr,
Essaycz-le,
Que toutes les jeunes personnes qui commen-

cent à perdre Tours chevenx le sacheut à tcinps,
qu'elles ermservent leur shevelure cn faisant
usage de l'Ambroisie. A creux qui les ont déjà
perdus nous offrons l’Ambroisie avccl'assurance
qu'elle lc: rétablira dans leac première vigueur
et bzanté.

L'AMBROISIE DU DR, STERLING
fera croître lea cheveux de la imanière la plus
luxuriante. C'est un préventif sûr contre la
cujvitie ; elle empêche la chevelure de tomber
ou de deventr prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à leur couleurprimitive, en gué-
rissant les maladies du cuir chevelu.

L'AMBROISIE DE STERLING
est mise cn boîtes contenant deux bouteilles.
Prix $1.00.

DR. H. IT. STERLING,
No. 493, Broadway, New-York.

16 mai, 1863. . 50

APPAREIL A GAZ
VENDRE, àbon marché pour
ARGENT COMPTANT, tn magnifique Àp-

  

 

 

maut pour ce genre de maladie, Res qualités sont
plug cilicaces que celles du toute autre prépara-
tion de salsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d'une nature syplhilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d'excès. Des certificats
du caractère ls plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

cu notre possession depuis huit à vingt ans et
sigaës de noms célebres dans les annales de la
science.

Pour les vertus médicales du

BUCHU
voyez le Dispunsaire des Etats-Unis : les ouvrages
importants du professeur Dewces sur la pratique
de Ia médecine ; les remarques du célèbre (docteur
Physiek, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques dudocteur Jüphrim MeDowell, médecin
renvmmé ot membre du collége royal des chirur-
gens, Irlande, publiée dans les "Transactions du
% King and Queen Journal,” voyez In “ Medicoë”
Chirurgien] Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collôge royal des chirurgiens.
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages îm-
portants sur la médecine en général, :

 

Extra? pe Brenu.— $1 par bouteille, of siz
pour $5.

EXTRAIT DE SALSEPARBILLE.« $1 par houtsille,
on six pour 85. :

LOTION DEA Roses.— 50 cents par bonteille, ou
six pour $2,50. °
Uve demi douzaine de chaque pott-$12 suffire

pour guérir les cas les plus obstinés, 6118s “Frode
criptions sont suivies à la lettre. °°

mercurielle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr. TAwsEn,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
à essayer votre Onguent pour mon rbumatisme,
j'avris peu de confiance enelle. J'en ai fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d'une guérison. J'en demandai et j'en fis usage
pendant neufjours et neuf nuits renouvelant l'on-
guent tous les 12 heures. Après m'en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins ct au bout de neufil avait disparu, J'es-
père que tous ceux qui éprouveraient le même
mal essaieront votre Onguent Allemand.

NATHAN Roberts.
Jordan, 12 mai 1862.

 

FLEAZER TANNERET Cie.

Propriétaires
JOHN F. HENRYer Cr,

303, rue Saint-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Canada.

10 mars 1864, H—naa—23.

A. BAZINET ET CIE
PHOTOGRAPHES CANADIENS

 
 

4 Coin des rues

> NOYRE-DAME ET ST.-VINOENT

BAZINET et Cie viennent d’ou-re rotLRAEen4 F. -

BROTYPES, ete.otc. ‘ QUES, AM
Portraits pris sur Verre, Ivoire, CutAcier, Cuir, Toile, vero Fer,Bois et Piarre, depuis la

19 LE SYSTÈME DU DEMI PREMIUM.

De cette manière, une personne peut assurer sa vie pour In moitié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu'il n’y ait de dettes,

2° SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une police qui augmentera
du double le montant assuré d'abord. Ce système est très avantageux pour les jeunes
personnes.

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à certaines conditions, les Polices de la Compagnie sont déclaréesirréeu-
sablus et exemptes de premium extra lorsqu'on demeure à l'étranger.

APPLICATIONS DE DONUS.

Les asanrés ont le privilége d'appliquer leur Bonus des manières suivantes:
10 En l’ajoutant à la somme assurée ct payable avec la somme dans Ju police.
20 Le livrer pour en être payé immédiatement. |
30 À le réduction où à l'extinction entière des primes futures.

POLICES ÉCOULÉES.

Onpeut reprendretelles Polices dans ancun temps dans les aix mois de l'expiration des vingt-
et-un jours de grâce, en payant Je premium avec les intérêts, sans examen médical ou du certificat.

Le Burenu des Directeurs de Montréal a plein pouvoir de
: régler les pertes.

On pourra 89 procurer des formes de proposition et toutes afitres informations, cn s'adressant
au BUREAU GÉNÉRAL—Nos. 3, 4 et 5, à la BOURSE.

MacDougal et Davidson,
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LH CANADA

SOUS-AGENT : P, & FAUTEUX. :
10 oct 1863

FOURNAISE"ALBANIAN" |
H—cfps—pam et afps—I10
   

AVIS.

     
 

VIS ostour |A v est par le présent don €

DÉPÔT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada,

Montréal, ler oct. 1RG3.

- À VENDRE OU A LOUER,

2-4 Cette magnifique MAISON EN PIERRE
Th DE TAILLE, appartenant et autrefois oc-
22 cupbe par Asurry Hmuann, écuier, situle

dans la partie Est de la rue Dorchester. Cette
maison est pourvue de toutes les améliorations
pouvant donner le confortable, elle est chauffée
au moyen de l'appareil de Gold's Steam Heating
Apparatus, On y trouvera tout le confortable
énuméré ci-dessous :
ENTRESOL.—TI y à place pour une luiterie,

une chambre à charbon,ete, etc.
Jen ETAGE—Grand couloir d'entrée ; erca-

liers, chambre de réception, salon, chambre à
diner, grande salle de réception. Chambre pour
bibliothèque pourvue d’un bois de bibliothèque
nu complet et d'une caisse de sûreté à l'épreuve
du fen, grande salle servant de garde-manger,
chambre pour les domestiques, cuisine, cave, ete.
SECOND ETAGE.—Grand couloir, boudoir,

cinq chambres i couchet, chambre de la nourrice,
chambre de bains, cabinets ingglores, garde-1obes
et autres commodités,
,, T1 y à uf grand jardin-dépendnnt de la maison
il est très bien planté d'Afbres fruitiors et d'orne-
mentation.
Les dépendances consistent en une écurie pou-

vrnt donner de In place À trois chevaux ; il y à
aussi unoremise poudres voitures, un6 chambre
pour les attelages, une chambrè pour le co-
cher, ete. Sp
On dounera la possession de 1a-maison su ler

de Mai prochain. Popr les conditions et ls per-
mission-dt visiter'iaMäison, s'adresser aux sous-

.
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, Ti . ; 3 | 24 rosseur d'un pois j '

HCILESdehaleineetde char pareil à Gaz, presque nenf, et comprenant Doux Tous les médicaments, onvbloppés-et protégés 8 Le jeune Canadienque Basinotlone: N vendra à bon marché, n'une pétition sera présentée à la pro signi. \on,81 I magnifiques Gazelicrs, Uu Harpe et Huit Brau- COntre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés s'attacher à travaillé ci ’ Argent comptant, une do ces Excellontes ion à ! pr > LAWLORD & NELSON,TITAHFRED SAVAGE, & FILS tes” w - A : sna t availlé cing années dans un des B ! ! ne session duparlement provincial demandant es ; réhitecis.. .. , , ches de Goft et unies. «vec le plus grand noin aux adresses indiquées meilleurs ateliers de New-York et est à Ing FOURNAISES. Elle n'a servi que durant une anc oi dine ti “Th ican S Atm drevastes CEE % rue St-Jean. S'adresser au bureaude ce journal. par los ciate. hahiles phatographes dupa. po.CAP | saison. S'adresser au bureau de ce journal. shippaion pou he American Steam: Goin de 1a ath Da my de fe evebi ‘ raie + à ; ‘ : - . »12'hars 1204. F324 19 oct. 1863 114 Montréal, 9 mai 1803, jmn—47 19 net 1863 0-144 Montréal. 6 jonvier 1864, afpe—hm-—14] 10 mare otre-Dame 93
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